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Leur Moral 
Que te, vérité tombe au compte-gouttes 

flans les cervelles boches, lentement im-
pressionnées; que des symptômes dé dé-
fcouragement se révèlent çà et là chez nos 
Jermemis, on n'en saurait douter. Nous 
levons là-dessus des témoignages probants } 
ftettres de prisonniers, manifestations dans 
Ses grandes villes et même à Berlin où l'on 
fa défénestre » l'idole Hindenburg en effigie; 
[articles désenchantés des journaux, et sur-
tout campagne de redressement moral, ap-
jpels réitérés des autorités à la confiance, 
tandis que les gouvernants éteignent leurs 
peux dans des interviews ou proclamations 
trypocrites. 
( Après l'exaltation des espoirs, on re-
Koute l'heure des déceptions, mauvaise 
(conseillère. Le kaiser demande à la nation 
)de « saisir toute la gravité de la lutte ac-
tuelle )). Le kronprinz, dont une ivresse 
«belliqueuse enflammait les propos à la 
(veille de la guerre, paraphrase le couplet 
paternel des « regrets » et rend hommage 
ja ses adversaires. Le geste de Ponce-Pilate 
aes hante. Leur meute, retenue à pleins 
pras, ne court plus à la curée. On lui fait 
Jdonner de la voix à l'intérieur. Le chance-
lier Hertling se venge des brimades que lui 
pt subir l'ôtat-major en reprenant sur nou-
veaux frais à la Chambre des seigneurs la 
jquestion de la réforme électorale. La no-
blesse terrienne et militaire croyait le pro-
jet enterré. Il reparaît appuyé sur des ar-
guments dictés de haut : il y va de l'inté-
rêt de "l'empire et de la dynastie qu'il soit 
(voté... 

I Hindenburg lui-même est appelé à la re3-
jcousse : — à l'arriére, maintenant, et son 
{Message au peuple allemand invité à se dé-
tendre le met en garde contre la propagande 
jempoisonnée de l'Entente ! Le vieux maré-
chal laisse Ludendorff aux prises avec 
Poch. Réquisitionné comme un simple at-
jtaché à l'équipe des « reptiles », il double 
Jes bourreurs de crânes de l'Agence Wolff 
jet de la presse bien pensante. C'est bien 
teon tour d'enfoncer dans les têtes boches 
te clou de la confiance. 

i Oui, « la cause allemande est en dan-
ger. » comme le disait l'autre jour von 
CHintze. Les gouvernants le savent et les 
jjgouvernés sont en train de l'apprendre. 
BVfais ce serait s'abuser étrangement que 
jde tirer argument de ces faits et gestes en 
faveur d'une révolte prochaine cre l'opi-
inion (?) en Allemagne. C'est la Prowe qui 
Conduit le bal; elle emporte toute l'Allema-
kme dans son rythme militariste, et les Ho-
jtienzollerns sont toujours pour elle les me-
Ineurs du jeu de conquête et de domination 
;tnnivenselle. 

i Pour la désabuser, il faudra autre chose 
,flue des distinctions d'écrivains candides 
jentre le kaiser et son peuple. Elles exaspè-
rent les Boches et les lient plus étroitement 
jè. leurs maîtres. Le kaiser règne et gou-
Iverne avec ses terriens et ses militaires. 
/Leur idéal est celui du pays, en dépit des 
souffrances de l'heure et des rumeurs sour-
ces. 

Le rôve pangermaniste, ne l'oublions ja-
*nais, est caressé par les grands et les pe-
fcts. S'il ouvre aux uns des champs d'acti-
ijvité industrielle et commerciale, d'exploi-
tation en tous genres, pour les autres il 
îévoque un avenir de mieux-être, de prospé-
rité, de jouissances matérielles. Et la 
jsozialdernokratie, nous le savons de reste, 
ïi'a fait que fortifier dans l'esprit des ou-
vriers cette union étroite entre « les buts 
,'de vie » de la nation et les « buts de guer-
re » de la dynastie. Ils ont partie liée. La 
.rupture entre les membres de ce syndicat 
^'entreprises spoliatrices n'est pas près de 
)Ee produire. 

Pour les diviser, il faudrait que la guer-
re, cette mauvaise action de. l'Allemagne, 
{devienne une mauvaise affaire. Tant que 
le militarisme ne sera pas frappé au cœur, 
Jle kaiser trouvera des sujets fidèles. Re-
doublons nos coups. Nous ne « les aurons » 
jcivc. prr la volonté de vaincre et la victoire. 
Elle rat en marche ! 

P. B. 

Une nouvelle affaire 
des poisons 

pàfis, S septembre. — C'est le professeur 
Lhasserant qui a été chargé par M. le juge 
Richard d'examiner les fioles et les tubes 
qui furent en la possession de Girard, l'es-
croc des Compagnies d'assurances. Ces fio-
les, qui paraissent contenir des toxiques, et 
■Jes tubes, qui renfermeraient des bacilles 
jde maladies graves, ont été saisis, nous Ta-
rons dit, chez une dame Pérouze Bozadjian, 
ïoù Us avaient été apportés par Mme Done-
teau, i'amie de Girard. Rappelons rapide-
ment celte affaire : 

Au mois d'avril de celte année, la Société 
■n'assurances «Phénix» apprenait la mort 
û'uue dame Monin, qui un mois aupara-
vant avait contracté avec elle une assuran-
ce sur la vie, au profit d'une demoisella 
t>rouin. La Société, au cours de l'enquête 
itl'usage, ne tarda pas à constater 
(qu'il y avait eu substitution de person-
imes au moment où l'assurance avait été 
(Contractée. Celte demoiselle Drouin, la bé-
néficiaire, avait subi la visite médicale à la 
place de Mme Monin. Et 1© contrat avait été 
feigné à l'msu de cette dernière. La Société 
jPnênix déposa une plainte, et la justice ef-
fectua aussitôt l'arrestation de Girard 
«t de Mlle Drouin, devenue Mme Girard 
peu de temps auparavant. Celle-ci s'était, 
îtès le lendemain de l'arrestation de Girard, 
rendue dans une banque où elle possédait 
iun coffre-fort, en avait extrait plusieurs pa-
jquets et avait ensuite procédé à leur des-
truction dans le domicile d'une de ses 
'amies. 
| M. Faralicq, commissaire aux délégations 
judiciaires, parvint à retrouver quelques dé-
cris des objets retirés à la banque par la 
fmaïtresse de Girard : plusieurs pages d'un 
Mivre de médecine consacré aux cas d'em-
îpoisonnement, plusieurs paquets dans les-
quels on retrouva de la strychnine et du 
Scyanure; plusieurs tubes dits de bouillon de 
{culture et contenant encore des microbes du 
fcnarbon et de la fièvre typhoïde 
i ^'enquête révélait, d'autre part,' que Mme 

«min était morte en quelques heures, au 
etour d'une visite qu'elle avait faite à Mlle 
)rouin, et au cours de laquelle un verre de 
m fin lui avait été offert. Girard, au lieu 
?J?0^SUfT

r
^ »mort par un empoisonne-aent banal, dont une expertise miSrhVaio 

eut déceler les traces, aval eu r™m« 
lûyens que la science modemmettait à 
a disposition. Il avait faitabs^ par ^ 

royante gemeS Une m"*w»e ton-
\ L'accusé n'en serait d'ailieur* n*s » «rm 
pup d'essai. On vient de découvrir %Zl 
ami. de l'accuse, nommé Pe-rnotte décédé il 
y a quelques mois, dans de cfrcoraXcés 
mystérieuses, avait en mouranTuiSé une 
assurance de 85,000 fr. au p7oflt He Girard 
É*IM-Ci avait été sur le point d'en toucher 
le montant, quand la Compagnie aonrit OM 

M. Pernotte souffrait depuis aeloEs an! 
piees d'une appendicite particulièrement%-m 
fve Or, lors de la visite médica^M ' fer 
motte, ou la personne qui s'était sunstjtiiée 
te lui, n'avait point parlé de cette maladie 
fiLa Compagnie refusa de payer Gi.raVii i«î 
totenta aussitôt un procès, qu'ti r^m 
i D'autres faits viennent, d'ailieuys^at,. 
•Signalés à la justice qui semblent devoir titl 
ipermettre de donner tout son dévew,,-,» 
(ment à cette affairé, qui révèle unei lSSSri" 
.nation et une méthode dans le crimi TKrî 
n'ont pas de précédent. - ^ 

FEUILLETON DE LA PETITR GIRONDE 
, du 9 septembre 1918 

10NSIEUR MIS 
de. Maurice MONTÉGUT 

Nos Troupes bordent le Cana Saint-Quentin 
et se renforcent dans la région du Moulin de Laflaus 

Les Anglais continuent leur avance au sud d'Havrincourt 
Paris, S septembre. — Les deux caracté- J 

ristiqu«s de la journée du 7 eeptembre pour l 
les armées alliées sont, d'une part, une 
large avance par leur centre, se rappro-
chant ainsi de la ligne Hindenburg en son 
milieu, et d'autre part, le maintien sur 
place presque complet de leurs deux ailes. 
Cette situation était facile à prévoir; les 
Allemands ont le plus grand intérêt à ce 
que les deux points d'appui de leur dé-
fense, c'est-à-dire Cambrai au nord, ics 
massifs de Saint-Gobain et du Laonnois an 
sud, ne soient ni entourés ni tournés. Aussi 
ont-ils accumulé à leurs ailes, pour parer 
à ce danger, des forces nombreuses et des 
moyens de défense extrêmement puis-
sants. 

Donc, hier, immobilité de l'armée Home 
et de la gauche de l'armée Byng le long du 
canal du Nord, entre la Sensée et la route 
de Bapaume à Cambrai. Légère avance du 
reste de l'armée Byng, qui tient presque 
complètement les bois d'Havrincourt et 
atteint les abords de Gouzeaucourt, sur la 
route de Péronne à Cambrai. Cette armée 
dessine ainsi une menace d'investissement 
de Cambrai au sud-ouest pendant que l'ar-
mée Home constitue la même menace au 
nord-ouest. 

Au sud de la route de Péronne à Cambrai 
jusqu'au bas de la courbe que fait la Som-
me entre Ham et Saint-Simon, ce fut pour 
les armées Rawlinson et Debeney la gran-
de avance. Le front de la première passe 
par Heudicourt, Roisel, Locuilly (à 3 kilo-
mètres ouest de Vermand), Beauvois et 
Vaux, où il se soude avec l'armée de De-
beney. Celui-ci a franchi le canal Crozat en 
deux endroits, au Pont-de-Tugny et à 
Saint-Simon. A partir de ce point, notre li-
gne borde le canal et la voie ferrée jusqu'à 
Tergnier, où l'armée Humbert est entrée 
hier matin. Tergnier est à 5 kilomètres à 
l'ouest de La Fère, qui brûle en ce moment. 

Au sud de l'Oise, c'est le massif de Saint-
Gobain, la pierre de résistance de l'ennemi. 
Nous continuons à essayer de l'encercler 
au nord-ouest par Rou'y et Amlgny, à 
l'ouest par Barisis et par Fresnes, au sud-
ouest par Aulers et Bassoles. De ce côté 
nous approchons d'Anizy-le-Château, mais 
sur tous ces points nous ne sommes qu'aux 
avancées du redoutable bastion que nous 
ne pouvons songer à aborder de front. 
Quant à le tourner par le sud, pour débou-
cher directement sur Laon, l'opération pa-
raît également bien difficile, car l'ennemi 
a concentré des défenses formidables au 
nord de l'Ailette sur les deux hauteurs de 
Bontbavin et de Monampteuil, situées de 
part et d'autre de la voie ferrée de Sois-
sons à Laon. Le débordement du massif 
de Saint-Gobain serait, semble-t-il, moins 
malaisé par le nord dès que nous serons à 
La Fère. 

L'armée Mangin a quelque peu progressé 
au delà de Vauxaillon et a résisté à deux 
très violentes contre-attaques allemandes 
au sud du moulin de Lnffaux. L'ennemi 
voit'le danger qui de ce côté menace le che-
min des Dames, et il commence à réagir vi-
goureusement pour s'y opposer. 

Général MARABAIL. 

lis commencent à parler 
de la possibilité d'une défaite 

Zurich, 8 septembre. — On commence en 
Allemagne à parler ouvertement de la pos-
sibilité d'une défaite. 

Une contre-offensive (?) 
Paris, 8 septembre. — L'Agence Reuter té-

légraphie au « Daily Mail » ; 
« Comme nous nous demandons souvent 

ce que pensent les Allemands dans les cir-
constances critiques actuelles, il est intéres-
sant de mentionner la déclaration d'un mé-
decin du 2e régiment d'infanterie, que nous 
avons fait prisonnier. Suivant lui, l'opinion 
générale parmi les officiers de son régiment 
est que Ludendorff, pour retarder notre 
avance, engagera des actions sur des lignes 
appropriées jusqu'à ce que notre offensive 
soit arrêtée. Toutes les divisions allemandes 
d'élite resteront en réserve jusqu'au moment 
de la contre-attaque qui, croit-on, se prépare 
Si toutefois nous réussissons à atteindre le 
Rhin, l'Allemagne fera la paix à tout prix. » 

Les pertes des alliés 
Londres, 7 septembre. — Le gouvernement 

allemand essaie de consoler son public en 
lui disant que les alliés subissent des pertes 
formidables. C'est tout à fait faux. Les per-
tes des alliés ne dépassent pas de beau-
coup le nombre de prisonniers qu'ils ont 
capturés et elles sont inférieures de moitié 
aux pertes allemandes. 

Nos troupes ont, au prix de sacrifices rela-
tivement légers, pu s'emparer de positions 
qui, pendant la première bataille de la 
Somme, leur avaient coûté des centaines de 
milliers d'hommes. 

Le maréchal Foch ne donne jamais aux 
Allemands le temps de respirer et pourtant 
il est très ménager de ses troupes. Il force 
les réserves ennemies à se transporter de ci, 
de là, par chemin de fer, au moyen d'atta-
ques alternatives sur le front unique qui por-
tent toujours des fruits. 

Le kronprinz attaqué 
par les socialistes 

Paris, » septembre. — On se rappelle que 
le kronprinz, dans une interview accordée, 
il y a quelques jours, à un représentant du 
journal hongrois « l'Az-Est », prétendait que 
l'on avait tort de le considérer comme un 
prince d'humeur belliqueuse, et se défen-
dait d'avoir poussé à la guerre actuelle. Ce 
plaidoyer a produit dans les milieux socia-
listes allemanids une assez mauvaise im-
pression. , ■ ■ u . . 

La « Voix au Peuple » a* Chemnitz écrit 
que si le gouvernement impérial est dispo-
sé à organiser une offensive de paix au 
moyen de discours, il faut qu'il se dispense 
dans tous les cas d'admettre le kronprinz 
dans la liste des orateurs, car le passé bel-
liqueux du prince héritier, ses algarades 
bien connues, ses interventions intempesti-
ves au Relchstag et ailleurs, tout cela est 
en contradiction évidente avec le langage 
qu'il affecte de tenir aujourd hui. 

Le même journal, en analysant le mé-
contentement qui règne actuellement en 
Allemagne, dit que ce n'est pas parce que 
Hindenburg prétend que tout va bien et or-
donne au peuple allemand de relever la 
tête que la situation changera. Elle ne pour-
ra, au contraire, qu'empirer, car le mécon-
tentement, qui n'a encore gagné que quel-
ques Classes de la population, ne tardera 
pas à devenir général. ... . 

L'c Arbeiter Zeitung » d'Essen critique sé-
vèrement les déclarations du kronprinz, qui 
dit, maintenant que les affaires tournent 
mal, qu'il n'a pas voulu la fu^*- .et 

ajoute : «C'est pourtant lui, le fils aîné du 
kaiser, qui un jouir, a Langsftur, prononça 
un discours devant un régiment, au cours 
duquel il déclara : « Le plus beau jour de 
»ma vie sera le jour ou l'on partira en 
• guerre. » 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
On T septembre (83 heures) 

Au cours de la journée, l'avance de nos troupes a atteint 7 à 8 kilomètres 
en profondeur sur le front de la SOMME. 

L'ennemi, dont la résistance s'est partout accrue, n'a pu, en dépit de ses 
efforts, s'opposer au passage du CANAL DE SAINT-QUENTIN que nos trou-
pes ont franchi à PONT-DE-TUGNY et à SAINT-SIMON, après un violent 
combat. Ces deux localités sont en notre pouvoir. 

Du nord au sud nous tenons la ligne générale VAUX, FLUQUIERES HAPPEN-
COURT, est de PONT-DE-TUGNY et de SAINT-SIMON, AVESNES (abord ouest de 
JUSSY), voie ferrée de HAM à TERGNIER, AMIGNY, ROUY, BARISIS. 

L'ennemi a laissé partout entre nos mains un très important matériel. 
Sur le front de l'AILETTE (entre l'AILETTE et l'AISNE), peu de changements. 
Nous avons progressé an nord de VAUXAILLON et enlevé CELLES-SUR-

AISNE. 
Nous avons repoussé deus violentes contre-attaques ennemies au sud du MOU-

LIN DE LAFFAUX. 
Sur toute cette partie du front ainsi qu'au nord de LA VESLE, l'ennemi a réagi 

violemment par son artillerie. 

Du 8 Septembre (1-4 heures) 
Au NORD DE L'OISE, nous nous sommes emparés du village de MENNESSIS, 

et nous bordons le canal de Saint-Quentin. 
Au SUD DE L'OISE, nous avons progressé jusqu'aux abords de SERVAIS. 
Dans la REGION DE LAFFAUX ainsi qu'au nord de GELLES-SUR-AISNE, 

nous avons maintenu nos positions malgré plusieurs contre-attaques allemandes. 
Deux coups de main exécutés en CHAMPAGNE nous ont valu des prisonniers. 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du "7 septembre (soir) 

Sur tout le front au sud d'HAVRINCOURT les Allemands poursuivent 
leur retraite sous la pression continue de nos troupes. 

Nous avons atteint la ligne BEAUVOIS, ROISEL, BOIS D'HAVRINCOURT. 
Au cours de nombreux combats avec les arrière-gardes, nos détachements avan-
cés ont fait des prisonniers et infligé de lourdes pertes à l'ennemi. 

Les approvisionnements de charbon et de matériaux pour réfection des routes 
tombés entre nos mains, avec beaucoup d'autre matériel de guerre, prouvent que 
l'ennemi avait l'intention de conserver les champs de bataille de la Somme pen-
dant les mois d'hiver et témoignent de la retraite précipitée que nous lui avons 
imposée. 

Au NORD D'HAVRINCOURT, nos troupes se sont emparées d'un point impor-
tant connu sous le nom de SPOIL HEAP, sur la rive ouest du canal du Nord, en 
face d'HERMIES. Elles ont fait un certain nombre de prisonniers et pris des mi-
trailleuses. 

Du 8 Septembre (après-midi) 

Hier soir, à la tombée de la nuit, nos troupes ont pris VILLEVEQUE et SAIN-
TE-EMILIE, et se sont emparées de la plus grande partie du BOIS D'HAVRIN-
COURT. 

A l'est d'HERMIES et dans le secteur ouest d'ARMENTIERES, des combats 
locaux ont eu lieu hier soir et pendant la nuit sans amener de changement dans 
la situation. 

A l'ouest de LA BASSÉE, nos patrouilles ont continué à progresser r'ens l»s 
positions ennemies. 

COMMUNIQUÉ AMËHICATO 
Du "7 septembre (SI heures) 

Au SUD DE L'AISNE, nos troupes ont pénétré dans le village de MUSCOURT 
et ont fait cinquante prisonniers. Dans ce secteur, des contre-attaques ennemies ont 
été brisées et notre ligne a été légèrement avancée. 

EN WŒVRE, deux raids ennemis ont été repoussés; quelques prisonniers 

lia Guette aéifatme 
L'ennemi a de plus en plus 

le dessous 
Londres, 7 septembre. — pendant la 

tournée du 6 septembre, au cours des com-
>ats aériens, onze avions allemands ont 

été abattus et douze autres contraints 
d'atterrir désemparés. Un ballon a été dé-
truit. Cinq de nos appareils ne sont pas 
rentrés. 

Nos ballons et nos avions ont continué 
leur travail de réglage. Nous avons effec-
tué d'importantes reconnaissances et pris 
un grand nombre de photographies. Grâce 
à nos ballons nous avons obtenu des ren-
seignements tactiques de grande impor-
tance. 

Pendant la journée et la nuit suivante, 
trente-deux tonnes de bombes ont été je-
tées par nos aviateurs. Les embranche-
ments de voies ferrées à Armentières, 
Lille, Douai, Denain, Cambrai et à siaint-
Quentin ont été vigoureusement bom-
bardés. 

Tous nos avions de bombardement de 
nuit sont rentrés. 

Bombardement de Mannheim 
L'attaque méthodique 

des arrières de l'ennemi 
Londres, 7 septembre (officiel). — Dans 

la matinée du 7 septembre, nos escadril-
les ont attaqué les chemins de fer d'Ehran-
ge et les usines des produits chimiques de 
Mannheim. Des explosions destructives 
ont été observées sur et près des lignes 
du chemin de fer d'Ehrange. 

Nous avons rencontré une résistance 
acharnée à Mannheim, mais nous avons 
atteint l'objectif et l'avons bombardé avec 
succès. Huit coups directs et de nombreu-
ses autres explosions destructives ont été 
observés sur les usines de produits chi-
miques. Nos escadrilles ont combattu des 
forces aériennes grandement supérieures 
numériquement avant et après avoir at-
teint l'objectif. Une escadrille a eu un 
combat difficile et continu sur un parcours 
de 70 milles avant d'atteindre son objec-
tif et un combat continu sur un autre par-
cours de 70 milles pour le retour. Nous 
avons jeté sur Mannheim plus de 2 ton-
nes de bombes. 

Un aéro ennemi a été détruit, deux au-
tres ont été contraints d'atterrir désem-
parés. Quatre de nos appareils manquent. 

EN RUSSIE 

HORVATH A IRKOUTSK 
New-York, 8 septembre. — Le général Hor-

vath est parti pour Irkoutsk pour joindre 
ses roroes à celles des Tchéco-Slovaques. 

Navires frigorifiques 
La première unité 

de la nouvelle flottille 

sont restés entre nos mains. 
CM AT-8AC8i nous avons effectué un 

Aam est en feu 
Front français, 8 septembre. — Ham est 

en feu. L'incendie a été allumé dans le cen-
tre de la ville. Encore une cité dont il faut 
faire son deuil. Il n'en subsistera que des 
poutres calcinées et des pans de mur. i es 
maisons ont été pillées depuis longtemps, 
dès les premiers jours de l'occupation. Elles 
l'ont été méthodiquement, patiemment. Les 
lames des parquets, le papier des cham-
bres, les corbeilles de fleurs des jarains, 
les pelouses, ont été fouillées pour voir 
s'ils n'enfermaient pas des valaurs ou des 
objets de prix. On a tout saccagé, tout re-
mué, tout éventré, tout violé 1 

A Nesle, l'église, minée, a sauté. La place 
où elle s'élevait n'est plus qu'une monta-
gne de pierres qu'il faut escalader pour la 
traverser. De la mairio, les quatre murs 
subsistent. C'est une ville qu'il faudra ra-
ser et rebâtir entièrement. Les matériaux, 
émiettés, ne seront même pas utilisables. 

Les chefs ont perdu leur influence 
sur la nation allemande 

Amsterdam, 7 septembre.— La t Nieuwsan 
Uag » dit que la proclamation d'Hinden-
purg témoigne d'une grande inquiétude; 
l'impression qu'elle donne est que les chefs 
ont perdu leur influence sur la nation, ce 
qui, en ce moment, est plus grave pour l'Al-
lemagne que la perte de terrain sur la Som-
me ou l'abandon de la ligne Hindenburg; 
de là le ton presque suppliant de l'appel 
d'Hinflenburg pour l'unité de la nation. 

Les réserves allemandes fondent 
Amsterdam, 8 septembre. — On ne voit 

plus de nouveaux renforts dans les grands 
camps de Beverlooer du Limbourg. Leur 
place est maintenant prise par les débris des 
régiments fortement décimés venant du front 
qu'on reforme en de nouvelles unités. 

les Alliés imposeront leur paix 
à l'Allemagne 

Washington. 7 septembre. — Le président 
Wilson a été l'hôte d'honneur à la cérémo-
nie de € La Fayette day » qui s'est déroulée 
au pied de la statue de La Fayette, couverte 
qe guirlandes de fleurs envoyées par les am-
bassades et les légations étrangères de Was-
hington. 

MM. Daniels et <it Chambrun ont prononcé 
des discours. L'ambassadeur de France, M. 
ïusserand, a déclaré que l'Amérique et la 
France sont de la même famille : 

« La Fayette a assisté à la naissance des 
Etats-Unis. Dès la bataille de la Marne, la 
France savait que l'Amérique viendrait à 
son aide. Les Américains de tout cœur aveo 
la France font chaque jour avec joie des 
sacrifices personnels; ils donnent leur ar-
gent, leur sang et leurs enfants. Les Alle-
mands diront bientôt des paroles de paix 
mais les alliés ne doivent pas les écouter 
avant qu'ils puissent imposer à l'Allema-
gne leur paix vers laquelle les conduit sûre-
ment la victoire prochaine. 

» Le danger des pourparlers prématurés, 
en effet, démontre par quatre traités que des 
régions ont été prétendument libérées en 
Russie; mais en réalité elles ont été asser-
vies a l'Allemagne. CeJle-oi promettait en-
core des conditions pires aux alliés. » 

L'ambassadeur de France a été très ap-
plaudi. 

La cérémonie a été très émouvante. 
Parmi les assistants, on remarquait le 

consul général Liébert, le général Vignai, 
l'amiral Crout, de nombreux officiers et des 
personnalités militaires, civiles françaises 
et alliées. 

D'autres dépêches rapportent que le < La-
fayette day • a été célébré dans tous les 
Etats-Unis par différentes cérémonies mili-
taires, civiles et religieuses. 

raid et infligé des pertes à l'ennemi. 

Nos éclaireurs dans Vailly 
Paris, 8 septembre. — Il est possible que 

nos éclaireurs aient pénétré dans Vailly. 

L'avancement de nos chefs 
Paris, ^ septembre. — A la bataille de la 

Marne de septembre 1914, les généraux Hum-
bert, Mangin, Berthelot, Gouraud étaient 
généraux de brigade; Dégoutte et de Mitry, 
colonels; Debeney, lieutenant - colonel. Au-
jourd'hui, chacun commande une armée. 

Une offensive de paix 
Zurich, 8 septembre. — La «Gazette de 

Francfort » publie une dépêche de Vienne 
suivant laquelle les gouvernements d'Alle-
magne et d'Autriche, représentés par von 
Hintze et le comte Burian, se sont mis d'ac-
cord sur les bases d'une offensive générale 
de paix qui aura lieu aussitôt que la situa-
tion militaire le permettra, c'est-à-dire dès 
que la guerre de mouvement aura fait place 
à la guerre de position. 

A ce moment, les gouvernements des puis-
sances centrales feraient des déclarations 
précises sur leurs buts de guerre. Ces décla-
rations ne permettraient plus aux popula-
tions des pays de l'Entente de mettre en 
doute la volonté des puissances centrales 
d'entrer dans une Ligue des nations. Les gou-
vernements de l'Entente seraient alors obli-
gés de déclarer qu'ils veulent, continuer la 
guerre pour réaliser des conquêtes ou bien 
si leur programme démocratique est sin-
cère. 

Le Communiqué allemand 
Berne, 7 septembre. — Le grand état-ma-

ior allemand est encore contraint d'avouer 
la retraite de ses armées. 

Il le fait en ces termes sans tenter aucune 
explication : 

Groupes d'armées du prince royal Ru-
prech et de von Boehm : Au nord-ouest de 
Langemarck, les troupes bavaroises, dans 
un coup de main local, ont fait plus de 100 
prisonniers. Au sud d'Ypres nous avons re-
poussé plusieurs attaques des Anglais. 

Sur le front de bataille de violents combats 
d'infanterie se sont développés sur l'avant-
terrain de nos positions, sur la ligne Fins, 
Liéramont, Longavesnes. Nos arrière-gardes 
ont contraint l'ennemi à se déployer et à 
exécuter des attaques coûteuses. 

Nos aviateurs de bataille ont attaque1 avec 
succès les colonnes ennemies au moment de 
leur passage de la Somme à Brie et à Saint-
Christ. 

Sur ]a Somme et sur l'OAse, l'ennemi nous 
a suivis au delà de Ham et de Chauny, et 
dans la soirée il combattait contre nos ar-
rière-gardes sor la ligne Auibigny-Vl'leouier-
Aumont. 

Sur l'Oise et l'Aisne, vifs combats d'avant-
terrain. 

De part et d'autre de Vauxaillon de rortes 
attaques de l'ennemi ont été reponssées. 

Groupe d'armées du kronprinz allemand t 
A l'est de Vailly, sur l'Aisne, nous sommes 
en contact de combat avec l'ennemi. Sur les 
hauteurs au nord-est de Fismes nous avons 
repoussé de nouvelles attaques des Améri-
cains. 

L'accord règne au quartier 
général allemand 

*^as}?iaajm- 7 septembre, - La « Nord-
rnnîf? 6' dô BejIil1 ^ «Ue Ie teult d'un connu aigu survenu au quartier général en-
ne Heilferich et von Hinlze ne s'accorde pas 
avec les taits 

Cadorna dans l'auxiliaire 
noR°T',8 8ePtemhre. — Le général Cador-
rni* vJ!icè dans 19 service auxiliaire pour raison dage. 
îwiti105^011 d'auxiliaire dans l'armée Ita-

reserve de 1 état-major général français. 

LA FOURRAGERE 
fans, 7 septembre. — La fourragère est 

conférée par le général commandant en 
cnef les armées : 

1. Aux couleurs de la médaille militaire : 
aux 150e et 161e régiments d'infanterie; au 
4e régiment mixte de zouaves tirailleurs. 

2. Aux couleurs de la croix de guerre : 
aux 16e, 9Se, 105e et 147e régiments d'infan-
terie. 

LESJOURNAUX 
DE CE MATIN 

i'aris, 8 septembre. 
L'ENNEMI ACCROIT SA RESISTANCE 

Les Allemands ont oontinué leur repli 
dans la direction de la ligne Hindenburg. 
Remarquons que dans la journée d'hier 
note M. Marcel Hutin (Echo de Paris), l'en-
nemi a réagi violemment avec son artille-
rie : 

« C'est donc que nous approchons de sa li-
gne de résistance, de la ûgne Hindenburg. 
A l'est de la Somme, la lutte devient de plus 
en plus vive au fur et à mesure que nos 
troupes, ayant traversé le canal de Saint-
Uuentin, gagnent du terrain dans la direc-
tion de Saint-Quentin : par la halte de Vaux, 
que nos éléments avancés ont atteinte, nous 
sommes à 8 kilomètres de Saint-Quentin. 
Nos canons suivent. Mais il semble que le 
Boche a regroupé ses forces et concentré de 
ce côté de nombreuses divisions en profon-
deur pour défendre opinâtrément les appro-
ches de cette cité, que nous voulons prendre 
et que nous prendrons. » 

JUSQU'OU ? 
Ludendorff s'est-il préparé à soutenir alors 

une suprême bataille sur le sol de la Fran-
ce ou oompte-t-il poursuivre son mouvement 
rétrograde à l'appui de nos frontières? La 
réponse à cette question sera fournie par les 
seuls événements : 

« Pourtant, estime le commandant de Ci-
vrleux (le Matin), la volonté de résistance 
ne demeurera peut-être pas entière chez nos 
adversaires, parce qu'avant d'avodr pu se 
manifester sur le terrain choisi, elle sera bri-
sée par le développement des habiles ma-
nœuvres du maréchal Foch. » 

LA VICTOIRE FINALE 
Le Journal a demandé aux prédécesseurs 

de M. Clemenceau à la présidence du con-
seil leur opinion sur la victoire finale : 

« Personnellement, a dit M. Aristide 
Briand, je n'ai jamais douté de la vlotoire. 
Même aux pires heures, je rai attendue et 
prédite comme une certitude. 

» — N'y aJt-il pas quelque chose de plue 
dans votre conviction aujourd'hui, Monsieur 
le Président ? 

» — Oui. Dès qu"il était permis à notre hé-
roïque armée de sortir de son immobilité né-
faste (et M. Briand appuie sur le mot né-
faste) pour reprendre l'initiative de» opéra-
tions militaires, l'échéance de la victoire de-
vait en être hâtée. • 

M, Paul Painleivé a fait cette déclarât1 on • 
« La victoire d'aujourd'hui n'a pas SSUJO-

ment écarté l'ennemi et Ubéré un sol sa-
cré : c'est l'annonciatrice dû triomphe dé-
finitif. Elle ouvre la phase ultime *t oï-ci-
sive de la plus grande des guerres. Désor-
mais, les ressources des iilliés, non nlu'i 
diffuses, mais rassemblées, organisées, leur 
assurent une invincible supériorité *ur Ved-
versaire, qu'il s'agisse d'effectifs ou de ma-
tériel, qu'il s'agisse de tanks, d'hypérite ou 
d'avions, et cette supériorité, ils sont en 
état non seulement de la maintenir indé-
finiment, mais de l'aocrottre sans cesse. 
Elle leur donne déjà, en même temps que 
les plus brillants succès militaires, l'ascen-
dant moral sur l'ennemi, que celui-ci, quoi 
qu'il fasse, ne reconquerra plus. C'est le 
renversement complet, en faveur des alliés, 
de la situation qu avait entraînée la dispa-
rition du front oriental. » 

LE PAIEMENT DES 6 MILLIARDS 
D'INDEMNITE 

Stockholm, 8 septembre. — L'accord finan-
cier russo-allemand dit au chapitre 2 : 

« La Russie paiera à l'Allemagne 6 mil-
liards pour indemniser les Allemands lésés 
par les mesures russes. De ces six milliards, 
un milliard es demi sera représenté par 
245,564 kilos d'or fin et 545 millions 440,000 
de roubles en billets. Le paiement se fera en 
cinq versements. » 

LES PAYSANS RUSSES HORRIBLEMENT 
TYRANNISES 

Stocknolm, 7 septembre. — Dans une let-
tre de Kiev publiée à Lemberg, un Ukranien 
expose les cruautés commises par les trou-
pes autrichiennes et allemandes sur les pay-
sans de l'Ukraine. 

De grosses contributions sont perçues sur 
la population, et, en cas de non paiement, 
les habitants sont sévèrement punis et les 
villages sont brûlés. Les troupes arrivent la 
nuit et font payer d'importantes sommes à 
la population en l'effravant et en la mena-
çant d'incendier le village. 

De nombreuses autres atrocités sont com-
mises. 

DES PAYSANS RÉVOLTÉS MARCHENT 
SUR PETROGRAD 

Amsterdam, 8 septembre. — Une dépêche 
de Pétrograd annonce qu'une sérieuse ré-
volte de paysans a éclaté à Ja.mburg, à dix 
kilomètres de Pétrograd. Les insurgés, sous 
le commandement d'un officier des gardes 
blanches, se dirigent sur Pétrograd. Us ont 
capturé plusieurs gares du chemin de fer de 
Jarnburg à Gatchina. . 

500 PERSONNES FUSILLEES 
Stockholm, 7 septembre. — Un affreux ré-

gime de terreur a été institué à la suite des 
attentats commis contre Lénine et Ouriatz-
ki. Les maximalises ont pris prétexte d'une 
prétendue conspiration politique pour arrê-
ter en masse des personnes de la bourgeoi-
sie : hommes, femmes et même des enfants. 
Dans les milieux bolcheviks, on reconnaît 
que plus de 500 personnes ont été, du 1er au 
4 septembre, fusillées sans jugement. Les 
journaux sont remplis d'articles sanguinai-
res et annonçant de nouvelles exécutions. 

LES GARDES ROUGES PRISONNIERS 
Stockholm, 8 septembre. — Un télégram-

me de Finlande annonce que le nombre des 
gardes rouges prisonniers au début attei-
gnait !W,000; il est réduit maintenant à 27,500 
sur lesquels 18,000 ont été condamnés à des 
peines variées. 

DERNIERES NOUVELLES DE MOSCOU 
ET DE NOS CONSULS 

New-York, 7 septembre. — Le correspon-
dant de 1' « Associated Press » en Russie, ar-
rivé à Stockholm le 7 septembre, télégraphie 
que le consul général des Etats-Unis et le 
consul général d'Italie sont restés à Mos-
cou, quoique les intérêts américains et ita-
liens aient été confiés à des neutres et que 
les communications télégraphiques avec 
Washington et Rome soient impossibles 
dans les conditions actuelles. 

Les deux consuls généraux sont restés 
dans la capitale russe pour coopérer avec 
les autres consuls généraux alliés dans 
leurs efforts pour faire remettre en liberté 
leurs ressortissants et obtenir pour eux la 
permission de quitter la Russie. 

Les Américains et les Italiens sont arri-
vés à Pétrograd le 27 août, mais ils n'ont 
pu obtenir la permission de partir pour la 
frontière finnoise que quatre jours plus 
tard. 

Malgré les désordres, le ministre de Dane-
mark et tous les autres neutres ont pu faire 
partir un train des alliés pour la frontière 
finnoise. Le 2 septembre on permit aux alliés 
de franchir le petit pont qui relie la Finlan-
de à la Russie des Soviets. Les fonctionnai-
res finnois se sont montrés très courtois. 

LE GENERAL BROUSSILOFF 
Amsterdam. — 7 septembre. — Un télé-

gramme de Moscou à la « Gazette du Rhin 
et de Westphalie » dit que le général Brous-
slloff a été relâché sur l'OTdre du gouverne-
ment bolchevik, aucune preuve permettant 
des poursuites n'ayant pu être produite. 

UN SOULEVEMENT ANARCHISTE 
Baie, 7 septembre. — On mande de Mos-

cou : 
e Un nouveau soulèvement anarchiste a 

été réprimé à Briansk. 
L'ASSASSINAT DU CAPITAINE CROM1E 
Londres, 7 septembre. — Suivant de nou-

veaux détails qui viennent de parvenir à 
Londres, le corps du capitaine Cromte a été 
jeté dans une cave d'où il a été enlevé et 
transporté à l'église britannique. 

Les Bolchevistes avaient refusé d'abord 
la permission d'effectuer ce transport; mais 
finalement, à la demande d'une délégation 
neutre, la permission a été donnée. Le cer-
cueil avait été recouvert d'un drapeau de 
cette légation. 
GUILLAUME II ACCUSE L'ENTENTE 

DE LA CONTINUATION DE LA GUERRE 
Amsterdam, 8 septembre. — Suivant un té-

légramme du château de Wilhelmshœhe, le 
kaiser, portant un toast à rhetman Skoro-
padski, au cours du déjeuner offert en son 
honneur, s'exprime ainsi : 

« Cette guerre sanglante, imposée au mon-
de par les machinations de l'Entente, est 
continuée par elle dans une criminelle folie 
de dépit, malgré l'Impossibilité reconnue 
par elle de réaliser ses visées de domina-
tion. Elle a infligé à l'Ukraine aussi des bles-
sures profondes. C'est avec joie que j'ai ten-
du la main aux. Ukrainiens pour leur accor-
der l'aide désirée. » 

c!<5 

Paris, 9 septembre. — Aujourd'hui a lieo„ 
au Havre, en présence de M. Victor Boret, 
ministre de l'agriculture et du ravitaille-
ment. l'Inauguration du « Belle-Isle », pre-
mier» DOiM de la nouvelle flottille de na-
vires frigorifiques français destinée à assu-
rer nos approvisionnements en viandes con-
gelées d'Amérique et d'Australie. 

Nous ne disposions que de quelques na-
vires anciens, qu'on ;:vait munis après 
coup de machines à glace et de cales froi-
des. En 1914, toute notre flottille frigorifi-
que se réduisait à cinq de ces navires pou-
vant porter chacun 1,200 tonnes, alors que 
l'Angleterre en possédait 200 d'une capa-
cité totale de 400,000 tonnes. 

Or, la viande congelée entre aujourd'hui, 
dans la proportion de 60 pour 100 dans 
l'alimentation carnée des troupes, ©t l'ha-
bitant des villes a appris à l'apprécier 
plus en plus. Aussi, le gouvernémenl s' 
i! préoccupé d'assurer, par nos pp 
moyens, l'importation des viande-
lées qui nous seront nécessaires, 
après la guerre, et dont les serv 
griculture ont évalué la quantité à ; 
tonnes par an. 

A ce point de v'ue, l'iniiuguratioii 
« Beilie-Isle » constitue un Avènement 
portant. C'est un beau navire de 152 mètres 
de longueur, construit spécialement par la 
Compagnie des Chargeu'rs-Réunis pour ca 
genre de transport, et aménagé avec to-us 
les perfectionnements de la technique mo 
derne. Il pourra prendre, par voyage, 3.CO0 
tonnes de viande, soit l'équivalent de 12,000/ 
bœufs environ, et en outre, 6(10 tonnes de 
marchandises diverses et 240 passagers. 

Le * Belle-Isle » va entreprendre son pre-
mier voyage. Il sera suivi, dans quelques 
mois, par un autre vapeur du même type, 
l'«Aurigny». Il aura donc fallu la guerre 
pour amener notre pays à profiter enfin 
de l'invention géniale de notre compatriote 
Charles Tellier, qui importa, dès 1876 les 
viandes congelées de l'Argentine. 

au 
Un-

Un vaisseau allemand coulé 
Amsterdam, 7 septembre. — On télégr*' 

phie de Nés (île Ameland) qu'un des navires 
de guerre allemands en croisière hier soii 
au large de la côte, a rencontré une mine ou 
a été torpillé. Le navire donna soudain de 
la bande et immédiatement disparut. Quatre 
barques ont été aperçues dans le voisinage ; 
aucune explosion n'a été entendue du rivage 

Les Italiens en Russie 
Rome, 7 septembre. -— Le contingent 

italien est arrivé dans un port de ta Rus-
sie septentrionale. 

Gommafiiqaé japonais 
Tofcfo, 7 septembre. 

La cavalerie japonaise a occupé KRASS-
NOYARSK. On n'a trouvé aucune trace de 
Fennemi au sud d'iman. Les ponts de che-
mins de fer à Tango, et à Iman ne sont pas 
endommagés, mais l'ennemi a {ait sauter 
d'autres pe>tits ponts. 

La cavalerie ennemie a été défaite à 
ABAGA1DO, au sud-est de Manchuli, et 
elle a été re\etée vers le nord. 

Communiqaé belge 
Le Havre, 7 septembre. 

Au cours de la nuit du 6 au 7 septem-
bre, les Allemands sont parvenus à péné-
trer dans un de nos postes de la région 
de MERCKEM-LANGEMARCK, q)ie nous 
avons réoccupé en faisant quelques pri-
sonniers. 

Grande activité d'artillerie av. SUD DE 
L'YSER. 

Les travailleurs de la marine 
Paris. 7 septembre. — Une délégation du 

Congrès des Syndicats ouvriers des arsenaux 
de la marine de l'Etat a été reçue à la 
Chambre par le groupe des députés des 
ports, et au ministère de la marine par le 
secrétaire général. Les réformes que récla^ 
ment les ouvriers au statut du personnel oni 
été présentés au cours de ces deux entrevues. 

Le meilleur accueil fut fait aux délégués 
tant au Palais-Bourbon qu'au ministère, el 
bonne note fut prise des revendications for-
mulées et que précisera un rapport du secrô 
taire fédéra'. 

Aux Etats-Unis 
Un vapear coulé par collision 

New-York, 8 septembre. — Une collision 
due au brouillard a eu lieu au large des cô-
tes américaines. Un vapeur américain, l'« Al-
mirante », a coulé. Il y a cinq victimes. 

L'« Almirante » était un navire de 5,000 
tonnes, construit à Belfast en 1909. 

M. Baker en France 
Londres, 8 septembre. — M. Baker, niinis 

tre de la guerre des Etats-Unis, se trouve en 
France. 

En Autriche 
BANDES DE DESERTEURS SLAVES 

' Berne, 8 septembre. — Le « RTnCnpWSf s 
journal officiel, apprend de Semlin que les 
déserteurs serbes originaires de cette pro-
vince, ont formé des bandes régulièrement 
armées et organisées qui, aidées par la po-
pulation, terrorisent la région. La police a 
publié un avis à la population de toutu ta 
monarchie dans lequel on dit : « Ayant cons-
taté dans des cas fréquents que les parents 
et les amis des déserteurs les aident à se 
cacher et les soutiennent dans leur lutte con-
tre les patrouilles chargées de leur arresta-
tion, on rappelle que tout appui apporté aux 
déserteurs sera considéré comme un crime 
très grave et sévèrement, puni. » 

L'AGITATION DANS LES PAYS 
YOUGO-SLAVES 

Genève, 8 septembre. — Les journaux 
Slovènes et croates qui ont réussi à péné-
trer en Suisse apportent des précisions sur 
l'intensité de l'agitation yougo-slave. A Zeb 
zna, Kaplia, en Carinthie, plus de 2,000 
personnes ont signé la déclaration yougo-
slave. Dans le village de Saint-Pierre, en 
Styrie, plus de 400 femmes et jeunes flllea 
ont également donné leur signature. Près 
de cent Conseils municipaux ont adhéré, à 
l'unanimité, en Styrie et en Carinthie, à 
la déclaration. 

Les Slovènes de Hongrie adhèrent en 
masse à la même déclaration, et le même 
mouvement soulève les populations dans 
les bouches du Cattaro et en Croatie, où 
les sentiments séparatistes ne sont tenus 
en échec que par la présence de troupes 
magyares et d'une impitoyable répression. 

En Allemagne 
Pour avoir dit qu'Hindenburg 

était tué 
Amsterdam, 8 septembre. — Une domesti-

que de Dudweiler (province rhénane) a été 
condamnée à cinq mois de prison par la 
cour martiale extraordinaire pour avoir dit 
à des enfants qu'Hindenburg était mort. 
L'accusée avait raconté à ces enfants que 
le prince de Bavière avait tué Hindenburg 
d'un coup de feu, et avait ajouté- : « C'est 
bien fait, puisque Hindenlburg était après 
tout un assassin qui faisait la guerre pour 
ses propres intérêts. • 

Pour les évacués 
Paris, 7 septembre. — Les personnes éva-

cuées des réglons envahies qui, au cours 
du transport, ont perdu des bagages ou 
colis sont priées de se faire connaître au 
ministère de l'intérieur (service de recher-
che des bagages des évacués), qui s'effor-
cera de donner satisfaction à leurs récla-
mations. Adresser les lettres en franchise 
au siège du service, 6, rue Hanovre, Pa-
ris (Ille). 

La poste aérienne de Nice en Corse 
Nice 8 septembre. — Le premier essai tech-

nique officiel de poste aérienne entre Nice et 
la Corse aura lieu lundi matin. Le lieute 
nant Dévaluez Ira de Nice à Calvi. 

je le 
ti-rès'vlte, Linette débita : 

I— Georges, tu as toujours raison, 
feais; pourtant je crois devoir t'avertir qu'on 
^jnurniure au village, parce que tu préfères 
ifes étrangers aux ouvriers de l'usine. Prends 'i;arde 1 

Il la regarda, la trouva Jolie, et répliqua 
evec un sourire : 

— Rassure-toi, Linette, et merci... Je ferai 
^n sorte que tout le monde soit content. Et 
f>uis, tu sais, c'est bientôt Pâques : il y 
aura de l'herbe au chemin creux. 

Ensuite, très haut, il ajoutait, avec un 
«oup de chapeau : 
, — Au revoir, Mademoiselle 1 

Elle lui fit une révérence et rentra ras-
•urée. 

Les commères arrêtées sur les portes ne 
(Virent rien d'étrange à co bref entretien. 

Georges profita de l'avis, car, à présent, 
il tenait a ee concilier toutes les bonnes grâ-
cas^fsUajmmiièrff-nrfiorr.iimnt.lomdttflMMfrty 

qui M sentent coupables et n'ont pas encore 
pris 1 habitude de la faute. Moins on mérite 
les sympathies. Plus on les recherche. 

Il se rapprocha des anciens de l'usine, 
dis ribua Ses marques d'esttoe et dHÔt-
didlité : une poignée de main à Membrolle 
mi compliment à Jobourg, un souruTà G£ 
lisson; il tapa sur le ventre de Vallain nuis 
félicita Cintray de sa bonne mine ^ecPtes 
jeunes gens, il se fit bon prince, ïew paria 
des temps futurs où ils travailleVaient avec 
lui. Après, H se crut quitte 

Ce revirement produisit d'abord un cer-
tain effet, mais, comme il resta sans lende-
main, bientôt l'impression s'en effaça. 

Par contre, il commuait ses attentions aux 
Flamands, oui, maintenant, s'en faisaient 
gloire. Ils allèrent plus loin Ils s'en servi 
rent comme argument démoralisateur 

Un jour, Thiroln, qui aimait à étaler ses 
principes, disait à un ouvrier • 
*7,Fî, es,reconnaissant aux patrons, toi! 
Oui? VoudrAi«-tU me dire pourquoi? par-
ce qu'ils t'emploient î Mais, jeune serin si 
ce n'était pas toi, ça serait un autre Ils 'ont 
besoin de deux bras. Nous sommes des ma-
chines, voilà tout. Est-ce que les machines 
sont reconnaissantes 7 Et foi, sj. tu ne tra-
vaillais pas ici, tu travaillerais ailleurs et 
ce serait le même prix. Ah 1 oui, tu es 'en 
trô gamin à l'usine, ton père y bûchait avant 
toi. Tu ns des souvenirs, ça t'attendrit. Avec 
ces idées-là, mon bonhomme, tu seras duipo 
toute ta vie. Ceux qui se laissent prendre 
par les sentiments sont destinés à crever de 
faim sur un tas de paille pourrie. Est-ce que 
les patrons, eux, font attention à cela ? Ce 

ai compte pour eux, c'est, la besogne four-

un natif de Geffosse ou d'Anvers, c'est le . 
niôme tonneau. Et tiens, veux-tu une preu- j 
ve ? Regarde ton Monsieur Georgee; il a ton 
âge vous vous êtes toujours connus; les 
vieux d'ici l'ont ru naître... eh bien 1 qui 
préfère-t-ll ? nous, nous-mêmes, mon bi-
chon, nous les étrangers. C'est à nous qu'il 
fait bon accueil; c'est avec nous qu'il ba-
varde, avec nous qu'il est copain, quoi 1 

—Ça. c'est vrai, répondit le jeune homme. 
Ces paroles, et d'autres semblables, 

étaient retenues par ceux qui les écoutaient; 
déjà une ride se dessinait à la surface en-
core tranquille; les vieillies croyances, les 
traditions, héritées de deux générations, ap-
paraissaient moins absolues, moins inatta-
quables; un flottement s» produisait dans la 
discipline de la fabrique; on commençait 
à mettre en doute ce cfixl passait jadis pour 
articles de fol. 

Si Georges n'était pas l'unique cause de 
cette lézarda dans 13 muraille, i! en était 
l'une des causes; sa personnalité suppri-
mée, bien des prétextes fussen* tombés du 
même coup. 

Il poussa plus loin son excentricité, se 
compromit tout à fait; mais ce fut par un 
soir d'énervement, de reprise des doutes in-
times, un soir de dégoût universel. Si les 
circonstances ne l'absolvaient pas, elles 
1 excusaient peut-être, ou tout au moins at-
ténuaient sa responsabilité. 

Ce soir-là, Bachelard était retourné à 
1 usine après le dîner; avec les comptables, 
Ion6?6» i inventaire de l'année qui ve-
nait qe mur; ti ^ d€vait rentrer que dans 
la nuit 

ans ca chambre, 0, 

mvit desyhpnlermaW et ou écrivait jus. qu a des heures avancées. 
le er&Tlei Bach^rd restait seule, dans 
File ̂

c
uSal0n'- avec Alexandre Lusanger. 

es tnn,hia,i piano> Promena ses doigts sur 
savoir £neS' A

ans des Préludes vaguef, sans aïr
T

;^lé-même ce qui viendrait ensuite, 
la hmaJl re- carre da-ns un fauteuil, bâilla, 
hlian» ♦ ouverte jusqu'aux oreilles, ou-
Ftio iVout resPect pour son ancienne Idole, 
ïm» J?. remarqua, en fut déjà froissée. Lui, 
«ans voir qu'elle l'observait, tira sa mon-

Retenez cette date 
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tre, constata avec douleur qu'il était huit 
heures et demie, leva les sourcils en accent 
circonflexe, signe de résignation, ramassa 
un journal qui traînait à sa portée et s'ab-
sorba dans les faits divers. Elle rougit un 
peu; elle était nerveuse, ce soir-là, plus sen-
slttve encore que de coutume. Les façons 
par trop libres de Lusanger lui semblaient 
Signifier clairement : 

— Tu es vieille, tu es déchue ; tu n'es plue 
ne d'amour, pas même de galanterie, a 

raient passé dans le feu pour ton caprice 
ne ramasseraient plus à présent une épii> 
gle pour t'épargner un souci. Fini ton rè-
gne finie ta beauté et finie ta jeunesse. Tu 
n'as plus rien à espérer... Ton mal ne fera 
que s'accroître, et ta vie aura passé sans joie, 
sans aventure, monotone, ennuyeuse et ine-
xorable comme la ligna droite. Console-tol 
en te disant que tu n'as jamais failli à tes 
devoirs; que tu as été une loyale épouse, 
une mère tendre. Mais est-ce ussez 7 Peutr 
être, si le mari reconnaît cette vertu, voue 
en sait gré, vous en aime mieux et vous le 
dit; mais quand, dans ses occupations, il 
vous ignore; mais quand, dans son rigoris-
me absolu, il juge simplement naturel, très 
ordinaire qu'on n'ait Jamais trébuché dans 
sa route, alors, était-ce tant la peine d'avoir 
marché si droit ? Mère tendre 1 De quelle fa-ri bizarre son fils — si singulier — avait-

lonc payé son immense affection 7 Par 
une froideur constante du jour où il fut 
homme, et par d'affreux soupçons. Et, de-
puis trente ans, elle vivait à Geffosse, re-
cluse, n'ayant pour unique distraction que 
le bien qu'elle pouvait faire à d'autres mal-
heureux. 

Elle songeait ainsi; et suivant la couleur 
de ses idées, spontanément, ses doigts sur 
le clavier exécutaient un très triste Noctur-
ne de Chopin. 

Puis elle s'avisa qu'elle n'avait pas été 
seule dans le sacrifice; que l'homme vieilli 
qui là près d'elle, s'endormait sur un joux-
nafl, lui aussi s'était jadis, en pleine Jeu-
nesse, emprisonné dans un hameau perdu, 

■ sons femme, sans enfant, lui, uniquement 
1 pour cette joie lamentable d* la voir exister» 4 «ift> 9t lone'rien «amènes-' ^ , 

Nouvelle émission de billets 
de banque 

Paris 8 septembre. — Le chiffre maxi-
mum des émissions de billets de la Banque 
de' -France et de ses succursales, fixé provlt-
soiremant à 30 milliards par le décret du 
3 mai 1318. est porté à 33 milliards de francs. 

Alors elle pardonna les défaillances, les 
lassitudes présentes en souvenir des dé-
vouements passés. . 

En réalité, c'était lui le seul être qui l'eût 
jamais aimée, avec désintéressement. S'il 
était changé, ce n'était pas sa faute, mais 
celle du temps, la grand abolisseur... Lui 
aussi avait perdu sa vie, et pour une chi-
mère... Elle comprit qu'il avait droit main-
tenant aux regrets et peut-être aux rancu-
nes qui le rendaient amer. Elle l'absolvait. 

Elle alla plus loin dans l'attendrissement, 
éprouva le besoin d'alléger sa pauvre âme, 
de remercier ce vieil ami fidèle, de lui 
avouer, enfin, que si sa passion n'avait rien 
obtenu, elle ne s'était pas, du moins, con-
sumée inutile, et qu'à certains moments 
elle en avait été flère, heureuse même, au-
tant qu'il était permis. 

Et, tout en continuant sa symphonie mé-
lancolique, elle l'nppela doucement : 

— Alexandre ! 
11 sursauta, secoua la tête et, mal éveillé, 

répliqua : 
— Marguerite 7 
Elle reprit, prolongeant ses accords en 

sourdine comme un accompagnement as-
sorti au couplet récité : 

— Alexandre, depuis longtemps je vous 
étudie... Votre humeur s'altère, pauvre 
ami; vous êtes las de votre existence, négo-
ce pas ? 

Lusanger était un brave homme, il détes-
tait causer de la peine au premier venu, et 
surtout, quand 11 s'observait, à Marguerite. 
Il nia tout net : 

--MÛJ! nas du tout!..- en vpUà d! pas du tputl... en voUà une I 

Incendies à Rivière 
Tulle, 6 septembre. - Du 30 août au s sep-

tembre quatre incendies successifs et sus-
pects ont détruit la plus 8™de parUe du 
hameau de Rivière, dans la commune ne 
Saint-Bazile-de-Laroche. 

temps 1 Pas folâtre sans doute, mais qui 

^VoïaX^ela-, P« PSffiSdSSn^ 

^M^^nw ! Ecoutez, pour 
distraire parlons d'autrefois, de. la IZJm. qtiandnous étions enfants; vou-

^HronoMa'ce ûernler mot, dont elle 
ne se servait jamais envers lui, bien que 
Cau parenté fût réelle quoique lointaine, 
eue prononça ce dernier mot avec une 
étrange douceur qui jadis l'eût rendu fou. 

Il la regarda, surpris. Devant le piano, 
dont elle n'avait pas allumé les bougies, 
dans une pénombre rose, participant de la 
nuance ambiante des tentures et des meu-
bles, elle faisait illusion. Et puis ses yeux 
se Axaient sur lui, lumineux et limpides; 
ses yeux, ses immenses yeux, que le temps 
n'avait pas éteints et qui protestaient con< 
tre lui, dans un rayonnement de révolte et 
d'orgueil. 

Il se crut reporté à vingt ans en arrièrei 
le fantôme de son amour souleva la pierre 
fragile de son cœur. Il fut ému profondé-
ment, et c'est d'une voix troublée qu'il ac-
quiesça : 

— Oh ! oui, « cousine », parlons d'autre-
fols I 

Marguerite, devant ce résultat d'émotion 
obtenu, devint plus audacieuse. Elle senti» 
que, comme par ujn magique artifice, efra 
aetr-ouvaiit une heure- sa Biaasanc,e de re4M 
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A Lsns 
Front britannique, 7 septembre. — K Lens, h%itua«on est exactement la smvar.te : Les 

toitannioues ont conquis les faubourgs à 
fouest lu chemin de fer et pris position en 
certains points à l'est de la «ligne. Il y a 
trois louis l'ennemi déclancha la une con-
tre-attaque' extrêmement vigoureuse qui ne 
fm nat =ans obtenir quelques résultats. Il 
fentPauiourd'hui toute1 la ville et les lisiè-
Iesi nord tte Lans, mais les Patrouilles an-
gla*ses sont actives. 

Le butin augmente 
F ont français, 7 septembre. - Le butin 

raotuié par l'armée Mangin dans la basse 
forêt de Coucy est considérable. Plusieurs 
batteries de canons de moyen et de gros 
calibre que l'ennemi n'a pas eu le temps 
de déménager et même de détruire, figurent 
au glorieux tableau, ainsi qu'un nombre 
exceptionnellement élevé de mitrailleuses et 
de mortiers de tranchée. Nos troupes ont 
trouvé, en outre, des dépôts de munitions 
abandonnés intacts par l'ennemi, dans les-
quels plusieurs centaines de milliers d'o-
bus ont déjà été inventoriés. 

Sur l'emplacement 
de la grosse Bertha 

Front français, 7 septembre. — L'avance 
générale de nos troupes nous a mis en pos-
session du village de Villeselve, auprès du-
quel les Allemands avaient installé une des 
pièces à longue portée qui ont bombardé 
Paris pendant le mois de juillet. Elle était 
placée à 110 kilomètres de notre capitale et 
fut repérée par nos aviateurs. Elle était 
alors à dix-huit kilomètres à .l'intérieur des 
lignes ennemies. Aujourd'hui, le point le 
plus proche des lignes allemandes par rap-
port à Paris est à dix kilomètres à l'est de 
Soissons, c'est-à- dire au delà du fort de 
Condé, que nous occupons depuis ce ma-
tin soit à 110 kilomètres environ de la ca-
pitale. Et le recul allemand n'est pas ter-
miné. 

Sur l'emplacement du gros canon, des ar-
bres transportables, placés dans des cais-
ses, entouraient la pièce et abritaient le 
chemin qui servait à son ravitaillement. Un 
écran destiné à masquer la fumée envelop-
pait le canon de tous côtés. Les munitions 
qui alimentaient le gros canon ont déjà été 
employées par les alliés. 

La peur de la vérité 
Baie, 7 septembre. — Le « Lokal Anzeiger » 

laisse entendre qu'on examinera sans doute 
d'ici peu, en Allemagne, s'il ne conviendrait 
pas de supprimer la publication des commu-

, niqués ennemis dans l'empire. 

mversaire 

Goffifflcmiqué Italien 
Rome, 7 septembre (officiel). 

Dans la matinée d'hier, à l'est d'ASIAGO, 
(les troupes françaises, après une courte 
mais violente préparation d'artillerie, ont 
exécuté un coup de main sur les positions 
Ennemies du SISEMOL, anéantissant la 
yamison au cours d'un vif engagement. 
'Ayant réduit ensuite les systèmes de 
défenses ennemis, elles sont rentrées dans 
leurs propres lignes avec quarante-sept 
prisonniers-

Dans le VAL CONCEl (Giudicarie) et 
dans le VAL D'ASTICO, des groupes enne-
mis ont été repoussés par nos avant-
postes. 

Dans le VAL ERENZELA, des patrouilles 
en reconnaissance ont capturé des armes 
et du matériel. 

Dans la région du GRAPPA, des déta-
chements ennemis ont tenté à trois reprises 
l'attaque de nos lignes du SOLAROLO. Us 
ont été repousses et poursuivis par le 1eu 
efficace de nos batteries. 

Pendant les fournées du 5 et du 6, des 
•appareils de la marine royale italienne et 
Ûes avions britanniques, par des actions 
de bombardement, renouvelées, ont infligé 
des perles et causé des dégâts importants 
ù l'adversaire. 

New-York, 7 septembre. — Le « La Fayette 
day », qui réunit en une. même journée, 
dans une même pensée, l'anniversaire de 
La Fayette et celui de la victoire de la Mar-
ne en 1914, a été célébré aujourd'hui, avec 
une ferveur et une chaleur de sentiments 
égales à celles des années précédentes, par 
de nombreuses réunions. 

Les couleurs françaises étaient arborées 
partout dans la ville. Des marins français 
et des soldats américains formaient une 
garde d'honneur à la statue de La Fayette. 

Les enfants des écoles chantant la t Mar-
seillaise » défilèrent au Central Park 

Le clou de la journée a été la cérémonie 
de City Hall. C'est en effet dans la vieille 
maison de ville, qui contraste si curieuse-
ment avec le moderne New-York, que dans 
une réception singulièrement expressive par 
sa simplicité en même temps que par 6a 
haute allure les New-Yorkais renouvel-
èrent encore plus solennellement que d'ha-
bitude leurs sentiments d'affection pour la 
France. 

Des discours furent prononcés par M. Jus-
serand et M. Roosevelt. Des messages adres-
sés par M. Poincaré, par les maréchaux 
Foch et Joffre, par M. Sharp, par le géné-
ral Pershing et l'amiral Sims ont été lus 
aux applaudissements de l'assemblée. 

L'ex - président Roosevelt a rappelé la 
part que la France a prise dans la guerre de 
l'indépendance des Etats - Unis. « Ceux-ci, 
dit-il, paient à présent une part de leur det-
te ». Il a ajouté : * Les alliés devront récla-
mer à l'Allemagne une réparation complè 
te.. 

Il y a un an 
9 SEPTEMBRE 1917 

M. Ribol renonçant à constituer un nou-
veau ministère, M. Painlevé est chargé de 
cette mission. 

Le gouvernement des Etats-Unis fait 
d'importantes révélations sur la violation, 
par la légation de Suède à Buenos-Ayves, 
de la neutralité au profit des intérêts mili-
taires allemands. 

Un sous-marin allemand avarié se réfu-
gie à Cadix.  « 
Manifestation franco-brésilienne 
La grande manifestation organisée par le 

comité franco-brésilien de l'Idée française 
à l'étranger a eu lieu samedi soir à l'Athé-
née, et a obtenu un succès considérable. 
Elle était présidée par M. Octaviano Macha-
do, consul général du Brésil à Bordeaux. 

Faute de place, nous renvoyons à une pro-
chaine édition le compte rendu de cette su-
perbe soirée, à laquelle les meilleurs artistes 
de notre ville prêtaient leur gracieux con-
cours. 

Courrier des États-Unis 

Le record des constructions navales 
Washington, 6 septembre. — Le nombre 

des bateaux marchands livrés au mois 
d'août dépasse tous les records précédents 
aux Etats-Unis. Quarante-quatre bateaux 
d'acier ont été livrés, ce qui représente un 
total de 260,5-15 tonnes, y compris 10,000 ton-
nes fournies par le Japon et vingt-deux ba-
teaux . de bois représentant un total de 
785,000 tonnes, ce qui fait un chiffre global 
de 340,145 tonnes. 

Le record le plus élevé pour les Etats-Unis 
était celui du mois de juin qui représentait 
un total de 294,036. 

Les livraisons du mois d'août portent le 
chiffre des bateaux construits pendant la 
première année aux Etats-Unis à 333, c'est-à-
dire un total de 2 millions 190,489 tonnes. La-
tonnage produit par les chantiers alliés et 
américains est supérieur à celui détruit par 
les sous-marins. 

Fabrication et vente de pain 
Exécution de l'arrêté préfectoral du ÎS juin 1317 

Boulangers désignés pour la fabrication et 
la vente des pains dits de t régime » du 9 au 
22 septembre courant inclus : 

MM- Arrieux, cours Balguerle 183; Lamothe, 
rue Camille-Godard. 261; Teuiière, rue Notre-
Dame 35; Dupin, cours de la Martinique, 72; 
Felletin. rue Porte-Dijeaux, 57; Dastarac. rue 
Fondaudège, 9; Lapierre, rue Paulin, 58; Saba-
thé rue Judaïque, 9; Bourdeau, rue du Pas-
Saint-Georges. 30; Técheney, rue des Trols-
Conils, 76; Gehdreau, rue d'Arès, 128; Arnaud, 
rue Judaïque. 36; Garguet, rue des Ayres, 10; 
Pléchat, rue Sainte-Colombe, 42; Chauvlat, rue 
Tombe-l'Oly, 28; Taurin, rue des Faures, 51; 
Ballan, rue de Pessac, 75; Nin, boulevard 
Antoine-Gautier, 74; Marq'uet, rue de Bègles, 62; 
Ducasse, rue Monsarrat, 62; Péron, rue de 
Bègles, 172; Cance, rue Billaudel, 150: Moline, 
avenue Thiers, 368; Roudié, avenue Thiers, 53; 
Labeyrie, rue Flornoy, 21; Noaillan, 8, rue 
Delbos; Péreuilh, rue Delbos, 107. 

Seuls, les -pains dits de «régime» (pain 
complet, pain sans sel et pain de gluten) pour-
ront, comme par le passé, être fabriqués et mis 
en vente sur production de certificats médi-
caux, aux conditions actuelles de forme et de 
poids, par un certain nombre de boulangers 
désignés d'avance et à tour de rôle par les 
municipalités. 

barquoi et comment les alliés 
doivent aider la Russie 

Londres, 7 septembre. — Sir George Bu-
clianan, ancien ambassadeur britannique 
h Pétrograd, parlant hier soir au dîner du 
(Club russo-britannique, a dit : 

« Les bolchevistes savent que leur fin 
approche. Ils jouent leurs dernières cartes 
et se laissent aller à l'orgie, au massacre 
et au pillage. Nous ne devons pas tenir le 
peuple russe responsable des crimes que 
;a vaste majorité condamne. La Russie est 
agonisante, elle appelle du secoues à haute 
voix. Nous devons répondre à son appel. 
Elle ne peut pas sortir du chaos sans l'as-
sistance étrangère et c'est des alliés et non 
fie l'Allemagne que cette assistance - doit 
venir. 

» L'Allemagne veut faire une paix aux 
dépens de la Russie et obtenir, en retour 
des concessions qu'elle ferait à l'Ouest, des 
concessions de la part des alliés qui la ren-
draient maîtresse à l'Est Accepter une 
paix semblable serait pour les aillés rien 
moins que le suicide. Elle rendrait stériles 
lous leurs efforts faits en vue de procurer 
au monde une paix permanente. Nous de-
vons assister la Russie dans son œuvre de 
reconstruction économique. Mais nous ne 
pouvons espérer réussir qu'à moins que 
les Russes veuillent s'aider eux-mêmes en 
Énettant fin aux luttes intestines.et en unis-
sant leurs forces .pour rendre de nouveau 
leur pays éprouvé indépendant et prospère. 

» Les alliés doivent procurer la base du 
«•établissement de la Russie dans son en-
semble avec toutes les classes, ses partis, 
$es nationalités. Quant à la forme du gou-
vernement qu'elle décidera éventuellement 
S'adopter, elle ne nous concerne pas. Les 
îlestinées de la Russie sont dans les mains 
Bu peuple russe et le gouvernement britan-
nique a déjà déclaré qu'en offrant à la Rus-
lie son appui tant militaire qu'économique 
pour l'aider à se libérer de la domination 
allemande, il n'a aucunement l'intention 
ne s'immiscer dans ses affaires intérieu-
res. » 

En Allemagne 
Le manifeste d'Hindenburg 

et la presse anglaise 
Londres, 7 septembre. — La presse an-

glaise consacre de longs commentaires à 
rappel lancé par Hindenburg au peuple 
allemand : . . 
,A ce sujet, le « Morning Post » déclare : 

«L'appel de Hindenburg montre, de toute 
évidence, l'état d'âme de la population. On 
ne peut plus douter de la dépression qui 
existe, après la lecture d'un pareil docu-
ment. Ses déclarations sont en contradic-
tion avec l'évidence des faits eux-mêmes. » 

Le « Daily Telegraph». de son côté, dit : 
« Le Manifeste de Hindenburg est, dans son 
essence, un appel enflammé au peuple alle-
mand. L'armée s'emploie à ranimer la con-
fiance et le courage terriblement ébranlés; 
la forme trompeuse de cet appel n'est pas 
très convaincante, il n'y a là que du ca-
mouflage I • 

Le « Daily Chromcle » déclare aussi : 
« L'importance du Manifeste ne réside pas 
dans les déclarations truquées de Hinden-
burg, mais dans ce qu'il laisse supposer. 
Jamais on avait avoue aue le peuple alle-
mand fût pareillement ébranlé. • 

LA PENURIE D'HOMMES 
Zurich, 7 septembre. — On mande de 

Berlin que le ministre de la guerre de Prus-
se, répondant à une question de M. Mul-ler, 
député de Meinningen, a déclaré qu'il était 
présentement impossible de démobiliser, 
même en partie, les hommes nés en 1870 et 
1872.  © 

Une mystérieuse affaire 
Genève, 7 septembre. — On apprend de 

Berlin une affaire encore inexpliquée qui 
mettrait en cause plusieurs personnalités, 
dont serait aussi le prince de Bulow. Une 
comtesse Fischier Von Treuberg, qui habita 
longtemps Florence avant la guerre et qui 
était venue s'installer depuis à Berlin, réu-
nissait, dans son salon de l'hôtel Bristol, 
de nombreux fonctionnaires du secrétariat 
des affaires étrangères. 

Ce salon politique attira l'attention de la 
police qui, il y a quinze jours, fit une per-
quisition chez la comtesse et prit connais-
sance de toute sa correspondance. Cette opé-
ration aurait amené des découvertes inté-
ressantes et très compromettantes pour plu-
sieurs amis de la comtesse von Treuberg, 
parmi lesquels se trouve, dit-on, un prince 
de l'Allemagne du Sud. 

On annonce aujourd'hui que la police exi-
gea de la comtesse qu'elle s'éloignât immé-
diatement de Berlin. Elle est partie pour un 
voyage sous la surveillance officielle. 

L'enquête, dont on attend encore des sur-
prises, poursuit son cours. 

Citations à l'ordre 
Est cité à l'ordre du corps d'armée, lo bri-

gadier Louis Cocagne, de la 55e batterie du 
3e R. A. P. : « Automobiliste très courageux. 
Le 5 mai 1917,-s'est trouvé sur la route sous 
un bombardement; a eu sa voiture atteint» 
par de nombreux éclats; a fait preuve d'un 
très grand sang-froid, en aidant au déblai» 
merit de la route encombrée par une-voiture 
abandonnée,, dont les attelages avaient été 
tués, et en ramenant sa Voiture à la batterie. » 

— Est cité à l'ordre de la brigade d'artillerie, 
Lucien - Louis- Alphonse Cocagne, lieutenant 
(réserve) commandant E. R. C. : « Officier de 
valeur, au front, dépuis la fin de 1914, où il 
s'est distingué par son activité, son sang-
froid, son dévouement aux opérations de la 
Somme, de Champagne, de Verdun. 

«Appelé à la direction de l'équipe de répa-
rations du X:.., en décembre 1916, Ta organisée 
dans un esprit àe-réalisation pratique et ra-
pide toujours en accoTd avec les circonstan-
ces de guerre; a obtenu un plein rendement, 
en particulier pendânt les opérations de juin 
et juillet sur la Marne, où il a toujours assuré, 
malgré les difficultés de ravitaillement avec 
l'arrière, la réparation et. le remplacement du 
matériel nécessaire aux troupes engagées.» 

Les titulaires de ces deux belles citations 
sont les fils de M. Cocagne, le sympathique 
président de la Chambre de commerce fran-
çaise à Madrid. 

. Est cité à l'ordre du génie divisionnaire, 
Louis Gardelle, sapeur-mineur, compagnie 
17/1 ; « Brancardier d'un dévouement et d'un 
cran dignes de tout éloge. Le 4 juillet 1918, 
s'est distingué par son mépris du danger en 
relevant, sous un bombardement d'obus, de 
gros calibre, son lieutenant grièvement blessé. 
L'a pansé sous le feu avec un calme remar-
quable, lui sauvant vraisemblablement la 
vie. Déjà cité.» 

Les œuvres de guerre 
Le maire de Bordeaux a reçu: 
Pour les oeuvres de guerre : De M. Vinatié 

(versement mensuel), 100 fr. ; produit du fes-
tival du 28 juillet, 4,567 fr. 60; de M. Alaux, pro-
duit des troncs placés dans le musée de pein-
ture. 59 fr. 45; de la Société générale des houil-
les et agglomérés, 1,000 fr. 

Pour les prisonniers de guerre : Du person-
nel et des élèves de l'école maternelle, rue 
Beck, 54 fr. 15; de Mme Plantey, 5 fr.; de l'ou-
vroir Saint-Michel, 6 fr.; de M. Louis Mauran-
ge, 400 fr. 

Pour les victimes de la guerre : Contribu-
tion des théâtres et cinémas (3e dizaine de 
juillet), 4,297 fr. 80; du personnel du mont-de-
piété et des commissionnaires attachés à cet 
établissement, 141 fr. 65; contribution des théâ-
tres et cinémas (ire dizaine d'août), 4,390 fr. 
90; contribution des théâtres et cinémas (2e 
dizaine d'août), 3,830 fr. 85; produit des troncs 
placés dans les théâtres : Scala, 114 fr. 70; 
Société Diconta, 6 fr. 05. 

Le partage des prisonniers 
Pans. 7 septembre. — Les « Stars and 

Ctripes », journal officiel du général Pers-
«îing, apprennent qu'un accord vient d'être 
conclu entre l'armée américaine et l'armée 
Irançaise au sujet du droit de disposer des 
prisonniers faits par des unités américaines 
£t franchises fusionnées pendant l'action. 

Le nombre des prisonniers qui seront re-
*iiis aux yanks et aux poilus sera déterminé 
t>ar la proportion des-troupes engagées. Si 
par exemple, 800 Français et 200 Américains 
ont fait 700 prisonniers, 560 de ces derniers 
seront attribués PUX . Français et 140 aux 
Américains. 

-La même règle sera appliquée en ce qui 
toncerne le matériel capturé. 

70 millions de récoites récupérées 

t dans les régions reconquises 
Paris, 7 septembre. — Dans les régions 

nouvellement libérées, on a pu compter 
pour les récoltes un rendement de 18 hec-
tolitres par hectare, ce qui donne un total 
de 000,000 hectolitres. Au prix de 75 fr. 
l'hectolitre, on peut évaluer que le mon-
tant total de la récolte ainsi récupérée est 
de près de 70 millions. 

Tamponnement de train 

Les infirmières décorées 
seront dispensées des droits 

dé chancellerie 
Paris., 7 septembre. — Les infirmières mi-

litaires et les infirmières de la Croix-Rouge 
mobilisées dans les formations sanitaires 
des armées ou sur des navires-hôpitaux qui 
obtiendront pendant la durée des hostilités 
et les six mois qui suivront la paix des dé-
corations des gouvernements alliés sont dis-
pensées du paiement des droits de chancel-
lerie fixés par le décret du 22 mars 1875. 

Chute mortelle d'un pilote 
Pau, 7 septembre. — Hier, au cours d'évo-

lutions, le caporal Charles Guyon, en vou-
lant éviter une collision, cabra trop brusque-
ment son appareil qui s'abattit. Charles 
Guyon a été tué net. 

La malheureuse victime était originaire 
d'Annemasse. 

Samedi soir, en gare Saint-Jean, deux 
trains de marchandises sont entrés en colli-
sion. Les dégâts matériels sont peu impor-
tants.. 

Mort subite dans un train 
En revenant, de Cauterets, M. Emile La-

marre, négociant, 36, rue Calvé, à'Bordeaux, 
est mort subitement dans le train samedi 
soir.. Le corps a été transporté dans le dépo 
sitoire de la gare. 

Un petit coifre-fort trouvé éventré 
M. Georges Lestel, auxiliaire d'octroi, ar 

rivait dimanche ' matin, vers sept heures de 
vant les bureaux de la direction de l'octroi, 
rue! du Loup, lorsqu'il aperçut un petit cof-
fre-fort éventré. Il ne contenait que quel-
ques papiers sans valeur et un acte de ma-
riage au nom de Mme Lévy-Grassel, 91, rue 
du Loup, que l'on a avisée de cette trou-
vaille. , 

PETITE CHRONIQUE 

Le couteau. — En sortant d'un débit de la 
place Mériadeck, samedi soir vers dix heu-
res, le marin Saïd Amouda a été attaqué 
par un inconnu qui lui a porté un coup de 
couteau à l'avant-bras gauche. La blessure 
n'est fort heureusement pas grave. 

Les bécanes.. — Ayant laissé un instant, 
samedi matin vers- dix heures, son vélo 
dans le couloir de l'immeuble portant le nu-
méro 4 du cours de Gôurgue, M. Eugène 
E... n'a plus retrouvé sa machine à son re-
tour. " • 

Au Dépôt :- Ajustin F..., sujet espagnol, 
pour vol de six boîtes de tabac, qu'il" avait 
soustraites à l'armée alliée. 

— François N..., ' charpentier, pour vol 
d'une bicyclette aux abords de la gare du 
midi. François N... a déjà subi plusieurs 
condamnations pour le même motif. 

Un commencement d'incendie, rapidement 
éteint par' les pompiers, s'est déclaré diman-
che matin, vers neuf heures et demie, dans 
le bar de Langoiran, quai des Salinières. 
Dégâts insignifiants. 

A l'hôpital aaint-André. — M. Durand, 
pointeur, au ravitaillement des farines civi-
les, 1, rue Serr, est tombé d'un, tramway sa-
medi après-midi, vers deux heures, devant 
îés bureaux de la maison Sursol, et a eu le 
pied droit écrasé à la hauteur de la che-
ville. 

LE CORPS DE M. ALBERT METIN 
À bord d'un paquebot récemment arrivé 

d'Amérique dans notre port, se trouvait la 
dépouille funèbre de M. Albert Métin. député 
du Doubs. chef de la mission française, en-
voyée en Australie et en Nouvelle-Zélande 
par le gouvernement. M. Métin, on le sait, 
est mort d'une attaque d'apoplexie en arri-
vant dans un port du Pacifique. 

Rappelons que cet homme d'Etat, qui s'é-
tait occupé de questions sociales et écono-
miques, avait été, depuis la guerre, minis-
tre du travail dans le cabinet Briand, et 
sous-secrétaire d'Etat au blocus dans le 
ministère Painlevé 

Nous croyons devoir, à cotte occasion, 
reproduire l'éloquent hommage rendu à la 
mémoire du député du Doutos, à la Cham-
bre des députés, au cours de la séance de 
jeudi dernier, par M. Paul Deschanel, pré-
sident : 

• M. Albert Métin a Succombé, à San-
Francisco, au moment où, chef de la mis-
sion française, il allait dire ,à l'Australie 
notre gratitude pour la part glorieuse 
qu'elle prend à la guerre. (Applaudisse-
ments.) 

• Brillant élève de l'Ecole normale, agré-
gé d'histoire et de géographie, il fut un 
des premiers bénéficiaires des bourses de 
voyage autour du monde, et il rapporta 
de ses nombreuses enquêtes une série d'in-
téressants ouvrages, notamment sur la lé-
gislation ouvrière et la question agraire en 
Australie et en Nouvelle-Zélande. 

» Dès qu'il parut ici, en 1909, nous goû-
tâmes sa culture étendue, son amour du 
travail, la fermeté et aussi l'aménité dé son 
caractère. Ce Franc-Comtois actif, laborieux, 
avisé était un de ces travailleurs solides 
qui, sans recherche du bruit et de l'effet, 
sont la force des assemblées et,1a ressource 
du pavs. (Applaudissements.) 

» Rapporteur général du budget, ministre 
du travail à deux reprises, sous-secrétaire 
d'Etat aux finances, puis au blocus, il mon-
tra en ces charges diverses un esprit tou-
jours prêt, toujours en éveil. 

» Entre temps, il allait aux armées. Le 
S) juillet, sur le front de l'Ourcq, il fut l'ob-
jet de la citation suivante : « Officier d'un 
grand couragft et d'un beau dévouement, 
s'est précipité, sous une violente rafale d'o-
bus, au secours des hommes blessés ; re-
cherche toutes les occasions de venir par-
tager les fatigues et les dangers de ses ca-
marades, exécute volontairement de . nom-
breuses reconnaissances, sollicite l'honneur 
d'être au poste périlleux chaque fois que 
le, danger menace. » (Vifs applaudisse-
ments.) 

• Albert Métin avait quarante-sept ans; 
nous comptions sur lui de toutes les ma-
nières. C'est une âme bien trempée, bien 
française, perdue pour le Parlement et 
pour la République. » (Vifs applaudisse-
ments.) 

La bière qui renferme la dépouille de M. 
Métin a été déposée provisoirement dans 
une dépendance de la Compagnie Transat-
lantique,, et M. Olivier Bâscou, préfet de 
la Gironde, est venu la saluer au nom du 
gouvernement. 

Le corps a été ensuite transporté par un 
fourgon des pompes funèbres à la gare du 
P'.-O., à destination de Besançon, où au-
ront lieu de solennelles obsèques. 

M. HEARN ET LES CHEVALIERS 
DE COLOMB 

Parmi les nombreux passagers, il. con-
vient de noter tout particulièrement la pré-
sence de M. Edouard Ha-ern, l'un des fon-
dateurs de la puissante Association des Che-
valiers de Colomb («Knigts of Colombus»), 
d£nt il fut pendant plus de dix ans le su-
prême chevalier. C'est grâce à lui que l'Œu-
vre, essentiellement catholique et patrioti-
que, fondée en 1881, est devenue une des 
plus puissantes organisations de ce genre 
en Amérique, se développa dans tous les 
Etats, dans le Canada français et anglais, à 
Cuba également et jusqu'aux Philippines. 
Les Chevaliers de Colomb comptent à l'heu-
re actuelle 425,000 membres. 

Le but que poursuit l'Association est bien, 
défini : faire l'union en Amérique, sans dis-
tinction d'aucune sorte, de tous les groupe-
ments, afin de soutenir par tous les moyens 
l'action des soldats et des marins qui sont 
venus combattre .en France pour chasser et 
châtier les barbares Teutons. 

il nous a été permis, au ooms d'un entre-
tien avec réminent propagandiste, d'appren-
dre que les Chevaliers de Colomb vont faire 
un « driver » leur permettant de lever cin-
quante a millions de dollars. Cette somme 
sera consacrée à leur œuvre de soutien des 
soldats et marins catholiques. Mais avant 
tout, ils veulent rester en parfaite coopéra-
tion patriotique avec 1' Y. M. C. A., dont les 
membres sont protestants, de même qu'a-
vec le comité du Foyer des soldats Israélites. 

Rappelons qu'il y a trois semaines, les 
K. of C. tinrent un Congrès à New-York, au-
quel assistaient mille délégués. Au cours 
d'une séance de ce Congrès fut décidé l'a-
chat du bâton de commandement pour en 
faire hommage au maréchal Foch. Co 
bâton, une œuvre d'art remarquable, sera 
orné des noms des batailles gagnées par le 
grand et héroïque soldat : Nancy, la Marne, 
l'Yser, la Somme, la deuxième bataille de 
la Marne. 

Enfin, c'est au cours de ce même Congrès 
que fut voté l'envoi de 100,000 fr. à Mme la 
maréchale Foch pour les Œuvres de gueirre 
dont elle est la présidente. 

Nous avons voulu connaître comment 
avait pu, en Amérique, avec autariï de rapi-
dité, se l'aire l'union aussi intime de tous 

de nos compatriotes girondins. Distinctions 
et citations par eux obtenues. — A propos de 
la condamnation de Malvy. — Les Mutilés de 
la guerre. — Sur l'Intervention américaine. 
— Le Bolobevlsme en Russie. — La salutaire 
Pauvreté (fable en vers). — Menus propos. 

On s'abonne : soit chez M. Çampana. 55, 
cours d'Aquitaine; soit chez M. Gérard, direc-
teur du «Bulletin», 24, rue de l'Eglise-Saint-
Seurin. Prix de l'abonnement t 5 fr. 

COMMUNICATIONS " 
Chemins de fer du Midi 

La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi-
tesse) informe les expéditeurs qu'elle accep-
tera ; 

lo Le lundi 9 septembre courant, les expédi-
tions de vins à destination des réseaux P.-O. 
et P.-L-M. dont les déclarations ont été nu-
mérotées, dans le groupe V, du numéro 851 
à 1,15J. 

2» Le mardi 10 septembre courant, les expé-
ditions de vins à destination des réseaux 
P.-O. et P.-L.-M. dont les déclarations ont été 
numérotées, dans le groupe V, du numéro 
1,161 à 1.900. 

Chemin de 1er de Paris à Orléans 
Avis aux expéditeur» 

Sous réserves des restrictions en vigueur, les 
marchandises de petit détail se rapportant aux 
déclarations d'expéditions numérotées de 25,001 
à 27,000 (série C-3e catégorie), 6eront acceptées 
par la gare de Bordeaux jusqu'à 300 kilos au 
maximum par expédition le mardi 10 septem-
bre 1918. 

Les inscriptions supérieures à 300 kilos seront 
convoquées ultérieurement. 

VENDEZ vos BIJOUX à LJ^è
s
8^^ 

Théâtres et Concerts 

00NV01 FUNEBRE S- SSffr^EHiSS 
Henri Bouquler. chevalier de la Légion d'hon-
neur, croix de guerre avec palmes (au front); 
M. et Mm» André Bavle et leurs flic-, Ni»» Emile 
Ducés M"» Jean Brun, Mm« Rougicr, docteur 
agrégé Gabriel Petges, chevalier de la Légion 
d'honneur, Mm» Gabriel Petges et leurs nis; 
M. Grand, avocat, Mm» Grand et leur fils; doc-
teur Etienne Brun, croix de guerre (au front); 
M. Jules Ducés, médaille militaire et croix de 
guerre; M»" Jules Ducés et leur fils, M. Mau-
rice Mano (au front), Ma" Maurice Mano et 
leurs fils; Mu» Marie Rougier, M"» Wiison, les 
familles Boireau, Duvigneau, Martin-Naudon, 
Ferdinand Darrouy, Joly, Dufils, Roumégoux, 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm» Emile BOUQUIER, 
née BRUN-DARROUY, 

leur épouse, mère, belle-mère, grand'mêre, 
sœur, belle-sœur, tante et cousine-germaine, 
qui auront lieu le dimanche 8 septembre, en 
l'église de Belin, à onze heures et demie. 

L'inhumation aura lieu à Bordeaux le lundi 
9 septembre, à onze heures un quart. 

Rendez-vous porte principale de la Char-
treuse à onze heures. 
Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine 

LEVÉE DE CORPS a^sW t&l 
M. et Mm. M. Arnaud, M"» veuve A. Marmiess 
prient leurs amis et connaissances o«iieui 
faire l'honneur d'assister à la levée de corps Q« 

Mm» Marcel BAUDROUS. 
leur épouse, mère, sœur, belle-sœur et niée 
qui aura lieu le mardi 10 septembre ms. 

On se réunira a la maison mortuaire, 
Leyteire. 76, à sept heures. 

Le corps sera transporté au Haillon, ou auri 
lieu la cérémonie religieuse, le marai w soi» 
tenibre, à dix heures. 
Pompes funèbres génér., lit, c. Ateace-Lorrgta 

Apollo-Théâtre 
MADEMOISELLE NOM D'UNE PIPE I ayant 

obtenu le plus immense succès, la ville de 
Bordeaux a demandé que ce brillant spectacle 
soit joué huit jours de plus. 

MADEMOISELLE NOM D'UNE PIPE sera re-
présenté Jusqu'à dimanche prochain. 

Trianon-Théâtre 
Tous les soirs, l'énorme succès » L'ADVER-

SAIRE » avec une troupe incomparable: MM. 
FERTINEL, P. LAUREL. H. DEMANNE, Rous-
seau, Sujal, etc. JANE LOBIS, RENE FRANCK, 
SABLOÏ-CLARENCE, Nano Debarry, Pauletle 
Rousseau, etc. 

MARDI, soirée de gala. 
JEUDI, matinée de famille. 
VENDREDI, premier vaudeville de la saison: 

« MADAME L'ORDONNANCE Ï, avec la troupe 
au grand complet. — Location rue Franklin. 

Alhambra-Jardin d'Eté 
Un spectacle unique dans une salle Idéale-

ment fraîche, des jardins admirablement om-
bragés, des jeux, des attractions, tout se trou-
ve réuni à l'Alhambra. 

CONVOI FUNÈBRE Mm» Antoine Dupas, 
M. et Mm» Abel Corne et leur fils, M. Jean Du-
pas, Mm» veuve Anglade, M. et Mm» Emile 
Brun, M. et Mm» Théodore Dupas, Mm» veuve 
Hubert, M"» Marie Sou, M. et Mm» Camille 
Boidron et leurs enfants, M. et Mm» Alexan-
dre Dupas, M. et Mm» Gaston Hubert, M. et 
Mm» Raoul Hubert et leurs enfants, Mit» Mar-
guerite Hubert, les familles Roux, Granger, 
Berteaud, Biamona, Blazy, Kermorvan et Ve-
lay prient leurs amis, et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 
Mme |_éon BRUN, née Marie-Jeanne DUPAS, 

décédée au Mont-Dore, le 31 août 1918, 
leur épouse, fille, sœur, belle-sœur, tante, 
nièce, cousine et amie, qui auront lieu le 
lundi 9 courant, dans l'église Saint-Bruno, à 
dix heures. 

On se réunira à neuf heures et demie à la 
salle d'attente de cette paroisse. P.F. 

DIMANCHE 8 SEPTEMBRE 
FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Roger la Honte », avec 

J. Boulle et Perny. 
BOUFFES. — 8 h. 30 : t La Revue de l'« Abri », 

avec Augé. 
APOLLO. — 8 h.. 80 : « Mlle Nom d'une Pipe ! . 

avec Alice Bonheur. 
TRIANON. — 8 h. 30 : « L'Adversaire », avec 

H. Demanne et P. Laurel. 
SCALA. — 8 h. 30 : « Ni Veuve ni Joyeuse ». 
ALHAMBRA. — Cinéma. Skating. 
Alhambra-Cinéïraa-Skating 

Un programme admirable, avec MISS PRIN-
TEMPS : «Le Crime de l'Opéra», « Six petits 
cœurs de six petites filles », « Vieilles danses 
françaises ». — Skating. — Orchestre. 

Lundi. 9 courant, « ROSAL1NDA », délicieuse 
comédie dramatique en quatre parties; «L'A-
VIATION NAVALE BRITANNIQUE », vues de 
haute actualité; «UN NAUFRAGE », film dra-
matique; «UN MODELE D'ARTISTE », comé-
die. Plus de deux heures d'un spectaole parti-
culièrement intéressant. 
■ 

Les Parfums Bichara sont partout 

3E3T.A.T CIVIL 
DECES du 7 septembre 

Madeleine Belloc, 7 ans, rue des Glacières, 13. 
René Bonfils, 16 ans, rue Montméjan, 30. 
Renée Queuville, 19 ans, rue du Parlement-

Saint-Pierre, 3. 
Robert Mornet, 23 ans, rue David-Gradls, 17. 
Mme Bougés, 28 ans, rue Hériard-Dubreuil, 29. 
Louis Lapuyade, 38 ans, rue Eugène-Ténot, 53. 
Jean Mailhes, 47 ans, cours d'Alsace, 55. 
Veuve Bidois, 60 ans, rue Achard, 8. 
Veuve Cornu, 77 ans, ru,e des Douves, 21. 
Marie Laclaverie, 86 ans, 2. rue Porte-des-

Portanets. 

union aussi intime de tous. 
« C'est,, nous a répondu notre interlocu-

teur, en martelant énergiquement ses mots, 
que nous , avons été indignés des actes de 
vandalisme accomplis sur votre sol par les 
Allemands, qui n'ont respecté ni les églises 
ni les temples, qui ont mis tout à feu et 
à sang. Nous voulons leur faire payer et 
expier leurs crimes. Et nous y arriverons, 
croyez-le bien. » 

M. Tardieu, haut commissaire .général 
aux affaires franco-américaines, avait dé-
légué, pour venir saluer M. Edward Hearn 
4 son arrivée, MM. le lieutenant-colonel 
Colonne-Ceccaldi, chef de la mission fran-
çaise à la base américaine ; le lieutenant 
Fouret et M. Julien Knecht, secrétaire du 
comité de-l'Effort français et allié au com-
missariat général à la propagande. 

Le frère de M. Knecht, qui possède à fond 
la connaissance de la langue anglaise, se 
trouve, depuis plus de deux ans, en Amé-
rique, où, par des conférences nombreuses, 
il. accomplit une œuvre des plus patrioti-
ques, qui a donné déjà de magnifiques ré-
sultats. 

M. Hearn est venu en France pour éten-
dre sa propagande et donner encore plus 
d'extension, si possible, aux sections des 
K.. of C. établies dans les divers centres 
II .est descendu à l'hôtel de France. Il a 
l'intention de s'entretenir avec plusieurs 
hautes personnalités de Bordeaux, d'où il 
partira ensuite pour Paris. 

Ajoutons que des contingents de volon-
taires polonais et yougo-slaves, ces der-
niers reçus par M. Kramata, délégué, sont 
également arrivés. Ils ont, comme de cou-
tume, été hospitalisés à la caserne de 
Carayon-Latour, en attendant qu'ils rejoi-
gnent leurs corps respectifs. 

Au nombre des passagers de marque se 
trouvaient MM. le prince de Ligne, le com-
mandant Dumont, inspecteur général de la 
Compagnie Générale Transatlantique; Gi-
rard, inspecteur de la même Compagnie. 

CONVOIS FUNEBRES du 9 septembre. 
Dans les paroisses: 

Ste-Croix: 7 h. 45, M. Darrieumerlou, rue du 
Saujon, 13. 

St-André: 8 h. 15, Mlle G. Boirard, rue des 
Frères-Bonie, 9. 

St-Nicolas: 8 h. 45, M. Agopito de Dios, rue 
Kléber, 37; — 1 h. 45, M. Bardin, impasse 
Fontan. 2. 

St-Martial: 8 h. 45. Mme veuve P. Cazofran, 
rue Chantecrit. 23 

St-Bruno: 10 h., Mme L. Brun, salle d'attente. 
— ?-h., Mme veuve A. Gorry, 13, cours de 
Cicé. 

Jeanne-d'Arc: 10 h. 30, M. J. Audy, rue Théré-
sia-Cabarrus, 38. 

Sacré-Cœur: 1 h. 45, Mme Dupuy, 5, impasse 
d'Agen; — 4 h., M. J. Tauzia, rue Grav«-
lotte. 24 

Ste-Marie^ 2 h., Mme veuve H. Lamoulie, rue 
• Cazenave, 13 

Convois militaires: 
7 h.: M. D. Dalmeida, cours Saint-Jean, 141. 
8 h.: M. Kerbiche, rue de Saintonge, Si, 
4 h.: M. Ponsolle, rue Paul-Bert, 4. 
4 h. 15: M. Serpaud, cours Saint-Jean, 141. 

Autres convois: 
11 h. 30. Mme E. Bouquier, porte du cimetière. 
7 h. 30: Mme veuve François, r. Judaïque, 181. 
4 h. 30: M. L. Nouaux, rue Judaïque, 181. 

M. et Mm» Courrège, 
M11» Marie - Louise 

Courrège, M. Pierre lbert, M. et Mm». Ibert fils, 
M. et Mme J. Lascombes, M. François lbert (de 
Margaux) et sa famille), Mm» et M. Paul Dois 
(aux armées) et leur fils, Mm» veuve Gentillet, 
née Miramondet, M. et, Mme F. Camiade et leur 
famille, les familles Taffart, veuve Durrieu, 
Cameleyre, Miramondet, Levèque et Tampon 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Gaston COURRÈGE, 
leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin. 

La levée du corps se fera à iiardanac, Pessac 
(route de Gradignan), le lundi 9 septembre, à 
huit heures et demie, et sera ensuite trans-
porté à Cestas, où auront lieu les. obsèques 
religieuses, à dix heures. 

AVIS DE DÉCÈS McTaJdoZ^^K^' 
Guichardon, M«>» veuve Brau, M. et M™ Cou. 
règes, M. et Mm» Cabelzar, les familles Mai 

a, nk.h», 1^ AntllAIITi d t\ VOUS li 
ennent d' 

Cû'p et Chahert ont la douleur de vous falrfl 
part de la perte cruelle qu'ils 
prouver en la personne de 

Frantz GUICHARDON, 
60ldat au 401» d'infanterie, 

division «la Gauloise», . 
mort au champ d'honneur le 9 août 1948, 

à l'âge de vingt ans, 
leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin. 

REMERCIEMENTS ET iESSE 
M. et Mme A. Fajol, M. René Fajol (au frontjf 

M"» Clara Fajol les familles J. Fajol, Loussou, 
Bacque et Videàu remercient bien sincèrement 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d : 
sister aux obsèques de 

M. Auguste-Augustin FAJOL, 
et toutes celles qui leur ont donné des mar* 
ques de sympathie, et les informent qu'un*U 
messe sera dite dans l'église de Pessac l« 
lundi 9 septembre, à huit heures et demi^Ç 
du matin. ^ 

«ÏHENTS ̂ x?wrgé 
vôine, leurs parents et alliés remercient bie%, 
sincèrement les personnes qui leur ont fai«* 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme V0UVO H. BUCAMP, 
ainsi que toutes celles qui leur ont fait panr 
venir des témoignages de sympathie dans cettl / 
douloureuse circonstance. 

Les messes ont été dites dans la plus strict» 
intimité. 

4 

CONVOI FUNÈBRE &f;ST» 
Chadeau, Fourgneau, Ducassou, Douillet ont 
la douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de'la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver eu la personne de 

M110 Marie-MathiIde-Anne PLANDÉ, 
décédée à Basséns dans sa 18» année, 

leur fille, sœur, belle - sœur, tante, petite-fille, 
nièce et cousine, et les prient d'assister a ses 
obsèques, qui auront lieu le mardi 10 courant, 
en la basilique Saint-Michel. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse, à huit heures un quart, d'où le con-
voi partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE 
les Larue, Lalanne, Meynard prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur' d'as-
sister aux obsèques de 

M. Georges LALANNE, 
leur fils, petit-fils, neveu et cousin, qui auront 
lieu le lundi 9 courant, en l'église du Bouscat. 

On se réunira à la maison mortuaire,. 211, 
route du Médoc, à deux heures et demie, d'où 
le convoi funèbre partira à trois heures. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes funèbres génér. (service du Bouscat). 

MEHOIEBIEMTS eS
émî^ 

et Mm» Elois Pellctan et leur fille, M. et Mmt> 
Lavaiid remercient bien sincèrement, toute* 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d as* 
sister aux obsèques de -, 

M. Jean PEU-ETAN, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir a es 
marques.de .sympathie dans cette douloureus» 
circonstance. ' 
pompes funèbres gcnàr., 121, c. Alsace-Lorrain^ 

CONVOI FUNÈBRE ̂ cfc^r" 
Mesple et Welty prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mm» veuve CAZEAUFRANC, 
leur mère, belle-mère, grand'mêre, tante et 
cousine, qui auront lieu le lundi 9 courant, 
en l'église Saint-Martial. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Chantecrit, 23, à huit heures un quart, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres génér., m, c. Alsace-Lorraine 

Bulletin des anciens mobiles el combattants de 1870 
et anssi de la guerre actuelle 

Vient de: paraître, le fascicule de septembre 
de cette intéressante publication, qui donne, 
aveo la nomenclature des Girondins tombés 
au champ d'honneur, les distinctions et ci-
tations par eux méritées. Cette revue con-
tient, en outre, des articles fort appréciés sur 
des sujets d'actualité. Voici, au surplus, le 
sommaire du dernier numéro : 

Aux abonnés. — Mort au champ d'honneur 

CONVOI FUNÈBRE ZWClî. S 
Monge, M. et Mme Caillo et leurs enfants Mme 
veuve Nadal, M. et Mme A. Nadal et leurs en-
fants, M. et Mme Bielza et leurs enfants M et 
Mme Goulard et leurs enfants, Mme veuve Bis-
tuer et ses enfants, M. et Mme p. Nadal et leur 
fils, M. et Mme j. Nadal et leur fille, Mme veuve 
J. Monge, les familles Estampe, Martinets Me-
dan, Couture, Onos, Minvielle, Mora, Mazârico 
et Castets prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Armand MONGE, 
camionneur, 

qui auront lieu le lundi 9 septembre, en l'é-
glise Notre-Dame de Talence. 

On se réunira à la maison mortuaire, 168, 
route de Toulouse, à sept heures et demie, 
d'où le convoi funèbre partira à huit heures 
Pompes funèbres génér., 1Ï1, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE V^t:Sf^li 
Allement (au front), M. Roger Allement (au 
front), M'ie Germaine Allement, M. Gérard Al-
lement, M. Victor Daunic-Antony, MHo« Béatrix 
et Marthe Daunic-Antony, Mies Madeleine et 
Marthe Cazedessus, M. et Mme j. Durrieux, les 
familles Dupin, Bertruc, Plantey et Allement 
(de Nouméa) prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

Mme veuve Victor ANTONY, 
née Angéle DUPIN, 

leur mère, grand'mêre, tante, grand'tante, 
cotisine et alliée, qui auront lieu le mardi 
10 courant, en l'église St-Amand de Caudéran. 

On se réunira à neuf heures à la maison 
mortuaire, 17, avenue de la Mairie, à Caudé-
ran, d'où le convoi funèbre partira à neuf 
heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes funèbres gén. (Service de Caudéran) 

B USE Mme veuve Audy, les fit familles Albert Au-
dy, veuve H. Audy, veuve J. Audy, Confesse, 
Tarrieu, Marmande, Guillaume, Hourdebaigt, 
capitaine Dezeymery (aux armées), - Baptiste 
Audy prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean AUDY, 
leur époux, frèr.e, be'au-frère, oncle et cousin, 
qui auront lieu le lundi 9 courant, en l'église 
Jeanne-d'Arc. 

On se réunira à la maison mortuaire, 38, rue 
Thérésia-Cabarrus, a dix heures, d'où le con-
voi funèbre partira à dix heures et demie. 
Pompes funèbres génér., 121, c, Alsace-Lorraine 

FUNÈBRE T^voIktcLt 
cassé, M. et Mme Camille Marty, M. et Mme 
Maurel, M. et Mme Louis Maure!, Mme Combret 
et ses enfants, M. Cabanes et sa famille, les 
familles Lacassé prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
'obsèques de 

Mme veuve Auguste GORRY, 
ledr mère, grand'mêre, sœur, belle-sœur, tan-
te et grand'tante, qui auront lieu le lundi 9 
septembre, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, cours 
Cicé, 13, à une heure et demie, d'où le convoi 
funèbre partira à deux heures. 
Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE rxŒnTT^ 
mand Marchaudon fils, M. et Mme André, Mage 
et leur fille, M. et Mme André Dufour (au 
front), M. et Mme André Larivière (au front), 
les familles G.-H.-L. Carrère et F. Montéan 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Théobald MARCHAUDON, 
leur époux, père, grand-père, beau-père, beau-
frère et cousin, qui auront iieu lundi 9 du 
courant, dans l'église de Saint-Augustin. 

On se réunira à huit heures et demie route 
d'Arès (La Glactère-Mérignac), d'où le convoi 
funèbre partira à huit heures trois quarts 
très précises. 

AV1C OC néP&C! M- ct Mme Maurice ftlIO US. UEUCO Maillet, MUe Jeanne 
Maillet, M. Joseph Maillet, maréchal des logis 
au 106» régiment A. L. ; le commandant Dar-
get, chevalier de la Légion d'honneur, et Mme 
Darget; M. Roger Maillet, M. et Mme E. Coin-
bret-Lanauze, M. et Mme Lemoyne et leurs en-
fants, M. et Mme Savarit et leurs enfants, M 
Jean-Combret-Lanauze. Mues Marie et Renée 
Combret-Lanauze. les familles Arnô, Da'rlay, 
Duval, Jobit, Magne et Jeanneau ont la dou 
leur de faire part à leurs arnis et connaissan-
ces de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne du 

Sous-Lieutenant René MAILLET, 
du 135e régiment d'infanterie, 

décoré de la croix de guerre avec palme 
(deux citations à l'ordre de l'armée), 

tombé au champ d'honneur le 10 août 191S, 
à l'âge de 21 ans, 

leur fils, frère, neveu et cousin, et remercient 
bien sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont adressé des marques de sympathie en 
cette douloureuse circonstance. 

Des messes pour le repos de son âme seront 
dites dans la plus stricte intimité. 

Eiîf© M. et Mme L. Rantie: 
IrS 8 O leurs enfants - et 

t-it-enfants M™» veuve Coustolle et ses • e 
fants M. et Mme G. Cornet et leurs enfant»A 
M et'Mme Basterot et leurs enfants remercieng 
bien sincèrement toutes les personnes qui leiujp 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques d^ 

Mme Veuve Maria COURONNEAU, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir derf 
marques de sympathie dans cette douloureuse! 
constance. Les messes ont été dites dans lm\ 
plus ■ stricte intimité. ^ 
pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorrain»^ 

" MARCHE AUX PRUNES i 
Sainte-Livrade, 7 septembr* -j* 

Apport,'.?» quintaux. Vente rapide. 
Cours : 56 a 58 fruits au demi-Uilo, «0 fr.Jt 

fiff à'64,'450 fr.; 70 à 74, -100 fr.; tô a Si, dt'330'B 
350 fr.; 90 à-94, de 250 a 260 fr ; 38 à Vjfl, de_.'(;0 à§ 
22Q fr.;; 110 à 114, de 160 k 1S0 1-.; 120 à 124, 150 frjjp 
fretin, 100 fr. Le tout ks 5) Kilos. 

CHRONIQUE VIN1C0LE 
La véraison est devenue générale . vers , 1 

mi-août et a arrêté les quelques attaqir 
tardives d'oïdium que nous avons signalée 
Par suite de la sécheresse persistante, 1 
grains sont restés petits ct ne donneront qu'v: 
faible rendement. La vigne a souffert de cet 
sécheresse dans les terrains sans profonde.!! 
graveleux, sur les croupes du Médoc, tandi 
qu'à coté, dans les terres profondes ou argi 
leuses, elle avait toutes les apparences de U 
vigueur. Les conséquences ordinaires de l" 
sécheresse (cas "d'apoplexie, étioiement d-, 
feuilles'et des fruits), se sont faites senti) 
plus gravement dans les sols labourés pendaiï 
la chaleur, restés « ouverts a, tandis que, dam 
ceux qui étaient travaillés superflciellemen 
et fréquemment, la vigne n'a point souffert Ai 
cotte extrême sécheresse. 

La deuxième génération des chenilles di 
cochylis et d'eudémis n'a pas été abondant 
d'une façon générale; quelques vignobles, c 
pendant, en ont été envahis. J'ai constate n< 
tamment que, dans les sols sableux, l'eudéntii 
avait sévi avec intensité, tandis que les ter. 
rains argileux voisins en étaient indemnes. L 
vol des papillons de troisième génération dVv 
démis a commencé vers le ?3 août. Les ctu 
nilles de cette troisième génération n auronl 
pas. le temps de se développer avant les ven-
danges et seront mises en cuve dans les vigno* 
bles rouges. La vendange commencera du 
au 20 septembre. 

La récolte est saine et abondante dans tout' 
la France. Pas de mildiou, peu d'oïdium; di 
l'eudémls, de la cochylis sur quelques point: 

La pyrale, bien qu'en recrudescence dans K 
Midi, n'y a pourtant fait que des dégâts limi-
tés. Il y aura une bonne récolte, très supé-
rieure à celle de l'an dernier. Ç'eût été un' 
année de grande abondance sans la gelée et l. 
sécheresse. Même en Algérie, malgré l'ohluiri 
et le mildiou, la récolte sera supérieure à çell 
de l'an dernier. 

Les difficultés qui préoccupent actuellemen' 
les viticulteurs proviennent de la main-d œu-
vre nécessaire aux vendanges, de la requisitionj 
des chevaux et de la crise des moyens de tranv 
port. ■.' ' : 

Cette crise est devenue si aiguë que les 1ran< 
sactlons en sont presque paralysées. La situa» 
tion s'est trouvée aggravée de ce fait que U 
manque de wagons coïncide avec, le moment 
où les caves doivent se vider pour faire placf -
ù la récolte nouvelle. Ou nous fait espérer qm 
la situation va s'améliorer. Les Compagnie» ■ 
du P.-L.-M., Paris-Orléans et du Midi ont dé-
cidé de mettre ù la disposition du commerc<l, 

des vins un nombre de «rasons plales-formej ■ 
à peu près égal h celui qui lui lut enlevé poui 
les besoins rie l'armée américaine. Prpvisoij»; 
ment» le transport des vins sera classé rianjl 
la catégorie rie? transports de première caté» 
Torie. D'un autre côté, l'Amérique va repren-
dre incessamment ses envois de machines e* 
de wagons. On peut donc espérer, pour -un 
temps très rapproché, mne grande améliora»; 

Quant aux m-ix. ils sont momentanément'* 
la baisse. Il est d'ailleurs- à remarquer que. 
pendant oue le prix baisse-a'U [irodurtion, U 
augmente à. la consommation. Comme le dil 
M. Viala, directeur rie la « Revue ue viticul-
ture. » , , 

<a On peut expliquer ce phi-nonvjnc para» 
doxal par l'irisufilsencë ués transports. I.# 
vin ne peut être enlevé dans les rentres d« 
production : baisse; il ne peut arriver danf 
les grands centres de consommation, les appro* 
vtsionhements s'épuismt. le vin devient, rie plu» 
en plus rare : hausse.. Ainsi. ;i Paris, jama:». 
le-stock chez le commerçant n'a été au stbasj 

le 1 arisiei* 

AVIS DE DÊGÊS ET MESSE 
Mme veuve Albin Subrebost et son fils, Mme 

veuve Adrien Subrebost, ses enfants et petits-
enfants; les familles Subrebost, Robert, Via 
let, Avignon, Paternotte, Dubois, Larrey 
Buisson ont la douleur de vous faire part de 
la pertp cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

M. Albin SUBREBOST. 
sergent, mort pour la France le ?8 août 1918, 

à Sézanne, à l'âge de 4? ans, 
leur époux, père, fils, frère, beau-frère, oncle 
et cousin, et vous prient d'assister à la messe 
qui sera dite le lundi a septembre, à neuf heu-
res, en l'église Saint-Ferd-inand, pour-le repos 
de son âme. 

J. C. 

Il ne faut dqrfc pas s'étonner 
paie son vin plus cher. » 

HERAULT 

ttéziers. La c.hambr» 'de cornmprce .no;i» 
communique la cote officielle des alcools , e» 
des vins du 6 septembre : j 

'3/6 de vin s«», . cau-ilcvle rie Cii-lèl'S SPNj 
3/6 de marc liC". eau-de-vie ris nmrc 53°. affai* 
rés nulles par suite de l'jmposs'bilité ri'expé*-; 
dicr. Pas de cours j 

Vins rùuges. de ,0 fr. à 98 fr., selon i degr* 
et conditions, l'hectolitre nu pris chez le ré»' 
coltant, tous trais en sus. 

Vins rosés,, pas d'affaires. 
Vins blancs, pas d'affaires. 

'-"') 
> e ménage, postal 10 k., 881. SAV01* 
pur72 •/. "LcSabot", postal 10k.,! 
36 !. franco contre remboursement.! 

M. DnCl3HX ftC» S avonnerie.Ul.b.National.Mancill» 

PPl.Anr Notice gratuite. BÉNÎT, pharm" 
F LLMUL 27, rue Matabiau, — TOULOUSE.' 

Le DiTtcttar; K.SOtWiOiHLMOB 

Irawhneri* ttOTÏKOtrrt jfïOB 
Ko» «îtfcmio. H. Vxrtatxi. 

FONDERIES DE PALUDATE 
RUE JBAN-DESCAS et RUE DE TAUZIA — BORDEAUX 

OULAGE A LA ACHINE 

OULAGE A LA IWIAIN 
Spécialité de Travaux en Série 

LIVHAISO ■» HAPlltE 

PLATE-FORME 
Jemandée location ou achat, 
tirculant réseaux Etat et Midi 
|u préférence tous réseaux. — 
Écrire contenance et prix 
^ARRUE, 85, q. Q'ueyrles, Bdx. 

FUTS EN FER 
ET BAG EN TOLE 

«uis acheteur matériel bon état. 
Ecrire détails et conditions : 
LARRUE, 85, q. de Queyries, B' 

J 

21, cours de l'Intendance, 21. 

VENTE AUX ENCHERES 
la jeudi 12 septembre 1918, à une 
heure trente, et jours suivants 

DE L'IMPORTANT MATERIEL 
DU 

Restaurant du Louvre 
Au comptant et 10 %. 

ME BOUDIN ^rS.'* 

BON CONSEIL AUX LOCATAIRES 

J 'ACHETE TOUT : meubles an-
ciens, modernes, métaux, ves-

tiaires, etc. Lerme, 70,r.Dalon,B* 

A V. moteur à gaz pauvre Du-
bridge av. gazn« ét, n'. Pressé. 

P» 15,00u'. Ec. Zavrer, Ag.Hayas.Bx 

A louer près cours d'Aquitaine 
joli appartement meublé. Ec. 

DOMAN, Agence Havas, Bordx. 

] A librairie BARRAUD, Angou-
1-fl lème, demande un employé. 

O u dem., 7, ch. de la Palu, ma-
noeuvres hommes 1 fr. l'h". 

EMPLOYÉ 
fcêrieux connaissant expéditions, 
service gare, dema<s par maison 
;yins. Ec. LAKO, Ag. Havas. Bx. 

CHEVAUX K
 vp.ndre. glacière USE S.* nu A banlieue Caudéran 

H OMME de 25 à 50 ans demandé 
pour travail de nuit, 90, ave-

ftue d'Alsace-Lorraine, Caudéran 

H O.MME sér. sachant livrer et 
conduire chevaux demis, 90 

av. d'Alsace-Lorraine, Caudéran' 

CONTREMAITRE sérieux ch> 
mandé par importante maison 

Vins. — Ecr. LAKO, Ag. Havas 
Bordx, en indiquant références! 

CHAUDIÈRE bonne occasion, 
,J0, av. Alsace-Lorraine, Caudéran 

ÉLECTRICIENS demandés pour 
travaux de bord heures sup-

plémentaires. Ecrire immédiate-
ment BARRIERE, Ag. Havas, B* 
JlIjACUINES POUR JOURS à Une 
SFI aiguille demandées. — Ecrire 
GACHE,__Agen-ce Havas, Bordx. 

ROUGE VIN EXTRA BLANC 
125' VINICÛLE NOUVELLE 150' 
tVnn 21, rue Peyronnet LVM 

T. S. F. prép. marine, 8« 
génie, en 3 mois 
par corr. Broch. 

gratis. — Ecole RADIO, 26, rue 
Constantinople, 26, à PARIS. 

ROOF1IMG (RUBEROïD) 
CARTONS BITUMES EXTRA 

Stocks disponibles à Bordeaux. 
José DUCAUD, 16, r. Diaz, Bx. 
BISULFITE pour Vendanges 

Tanins et Clarifiants 
Dèrougisseur, Désintectant p' Futaille» 
Ooarzaptt. S, pl. du Parlement, Bx 

Garçons boucliers 
et lemmes bouchères 

demandés pour matinées, gros 
salaires. 4, place des Capucins. 

3,000 BARRIQUES 
lie rouge et blanche état neuf à 
vendre. Ec. Walter, Ag. Havas, B* 

606 R é t r écissements, 
Ecoulements, 

Traités en 1 jour. 
59, rm Husuerie, Bx 
10àl2.3à7.Dim. lOàlï. 

A V. MAISON br1, T^cU: 
MAISON !5™5SÏÏ!ï 
MAISON tânrïïk 
PUAI CT à Caudéran, UfmLXI libre. 18,000. 

Office Immobilier,6,r.G"*-.Brochon 
VENTE p. suite d'indivision 

Uu A DM I fi ruc Judai-
Théàtre HrULLU que, et 
ex-hôtel Louit contigu. R. 54,760. 
Office Immobilier^,r.G"*-Brochon 

CAMIONS-AUTO 1" marq. fr»«, 
livrables de suite. GUILLOT, 

cours Pasteur, 22. — Télép. 35-67. 
Mlll CTIFD DEMANDE pour 
rawLiblItri transports des 
environs sur Bordx. Gros salai-
re. Suis acheteur charrette pr 
mules bon état. S'adresser Café 
Coq, rue de Guienne. do 1 à 3 h. 

J 'ACHETE tout : meubles, ves-
tiaires, métaux, bicyclettes, 

sacs, etc. MASSEZ, 26, c. Cicé, B* 
AU DEM. pour surveillance of-
UW licier libéré service, énergi-
que, sans connaissance spéciale. 
Ecr. RAFFINERIE NATIONALE, 
14, rue Fondaudège, 14, Bordx. 

Margeuses iitho, 9 h. travail, 
dem., 44, r. des Menuts, Bx. 

QM demande magasins, cham-
»»« bres, appartements et pro-
priétôs vides et meublés à louer. ' 
Iwjletier. 37, rue Esprit-des-Lois. 
A VFNilRF 8 foudres ronds, n Itnunt contenance 2,200 
litres. Ecr. Charles GICQUIAU, 
A Do'ulon - Nantes (Loire-înfêr.) 

VINIFICATION, Levures, Phos-
phates, Acide tartrique. Acide 

sulfureux. Vins mûtes. Notice 
gratuite. — R. FAGE, 66, cours 
de la Martinique, 66, Bordeaux. 

Chambre confortablement meu-
blée au centre demandée. On 

paierait 150 francs au mois. Ecr. 
GACHE, Ageice Havas, Bordx. 
AU DEMd0 plusieurs épiceries, 
Un bars, merceries-et-meublés. 
Pelletier. 37, rue Fsnrit-des-T.ol-s. 

DE DR ÉCË IITA'liON deman-
nCrntOCnl dée à Bordx 
par co'nmer;ant sérieux, actif, 
diplômé Ecole commerce, ayant 
relations dans l'alimentation et 
Maisons d'exportations. — Ecr. 
PAX, Agence Havas, Bordeaux. 
pillfro 3 tonneaux à vendre. 
UU ICO HUGON, Vigaan (Gâ«) 

A TTETByTIOi W AU9SEPTEMBRE A I 1 Ci 11 i î\Jvi PROCHAIN 
SI VOUS VOULEZ BÉNÉFICIER 
DU DROIT DE PROROGATION 
PROCUREZ-VOUS CE GUIDE • 

Pommes de terre, suis vendeur 
seulement à mairies, services 

publics. Ec. Caza, Ag. Havas, B' 
nu demande chez NEGREVER-
wll liNE, 5, Intendance, bonne 
vendeue courant commerce, par-
lant anglais et manutention-
naire connaissant travaux bu-
reaux. Se présenter lundi 2 h. 
|>y DEM. homme valide repré-
Ul» sentant bien pour serYir de 
concierge dans hôtel. — Ecrire 
BENOIT, Agence Havas, Bordx. 

CAMIONS-auto 1,000 à 1,500 kilos 
à livrer de suite, parfait état 

de marche, prix avantageux. 
Ec. VAILLON, Ag. Havas, Bdx. 

A VENDRE un groupe électro-
gène 250 HP composé de 1 de-

mi-fixe, 1 génératrice, tableau, 
cheminée Prat bien complet et 
état de neuf. — Ecrire : PRIN-
HS, Agence Havas, Bordeaux. 

2 jeunes garçons de 13 à 15 ans 
sont demandés l'un pr courses 

et bureau, l'autre pour accompa-
gner mélecin automobile, pré-
sentés par les parents. S'er Ecole 
Berlitz, 2,r.du Temple, lji" à midi 

MANŒUVRE DEMANDÉ, 
rue de Moscou, 5, Bordeaux. 

M EUBLE à céd., rapp. 2,500 fr. 
net par an. Prix 4,000 francs. 

ÉPICERIE ù céder- après décès, 
125 francs i- Prix 6,000 francs. 

Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

A il Pessac villa pr. tram, ter-
• • rain 3,000 m. plus prairie 

10,000 m. — Prix à débattre. 
Agence Moderne. 11. pl. Tnnmy. 

EN VENTE PARTOUT 

LOCATAIRES ̂ ^u^ 
PROPRIÉTAIRES ^ÔSTOYERS 

CONNAISSEZ VOS DROITS | © 

et pour cela, achetez le volume (2 fr ) • 

T PAYER ii PEST 
Par ADRIEN PEYTEL 

Oocltor «1 dttil. Acoct è la C«r iAtpd 
Ç EST le guide p

ratiaut de
 ,„

 Lo
; 

Loyeri, indupensable poui demander de. 
diminution, ou des exonération, de loyer. n

0
„! 

(«nlier ou proroger de. ba«. pour connaître le, 
formalité, a remplir et la procédure à .nivre. 

(Le volume 1 2 fr.) 

TOUS le» CAS ™££ SIMPLEMENT 

CHEMINS DE FER DU MIDI 

VENTE AUX ENCHERES 
(Continuation) 

Par le ministère de 

MdJ. DUGUIT 
commissaire-priseur, à Bord1 

Mardi 1» septembre 1918 et 
lours suivants, à 9 heures du 
matin et à 2 heures de l'après-
midi, oare Bordeaux - Bnenne, 
quai de Paludate, à Bordeaux, 

Il sera vendu : 
UN STOCK IMPORTANT 

DE MARCHANDISES DIVERSES 
Au comptant et 10 %. 

Voulez-vous 
apprendre l'anglais 

EN 4 MOIS? 
Abonnez-vous au cours par cor-
respondance de la Méthode nou-
velle. S'adresser à M. M. MA/.L-
RÔLE, chef d'institution, 2,, rue 
Sambin, DIJON, gui enverra sur 
demande la notice expilcaHvj-

ÀXÏMËNTATION 
et tous produits: offre »AV«™D 
FIN'S et ORDINAIRES'. arUcle 
remplaçant ficelle. Reçois; offres 
et demandes pour tousproduits. 

lia, cours Journu-A'uber, Bordx 

GARÇONS de RECETTES 
actifs et GARÇONS DE CAISSE m-n.P-l»to-r

8 
trouveraient bon GJS^rtftT/Vamlr » HH 

22 et -Î4 cours de l'Intendance, Bordeaux 
a et 44, £,'„

 nrésBn!er
 le matin 

MAISON J. WIAURI 

ATTENTION au 9 SEPTEMBRE PROCHAIN 

SYPHILIS cDEra^™. 
SOS absorbable sans plciùro " 1 

Technique nouvelle lin.ee sur l'enlcaclM des petlle» d
n
.„. 

-r,»i—~ JÏ2CLJ0N,!,'!ES "mls ' enélée» tous les Jour. °SeS 
Traitement.fac is «t discret mémo en vo«— 

La Boite de 40 Comprimés Huit francs a 

La Boite de 50 Comprimés Dix francs 
(Envoi franco contre espèces ou maiitiat! 

Pharmacia GIBERT, la, rna d'Aubagno - MARSEJIJ,E 

Dépôt à Bordeaux : Ph" ROUSSEL, 1, place Saint-Projet. 

CHEF atelier bon mécanicien, 
énergique, non mob., deman-

dé, belle, situation. Ec. av. réf. 
LABËD, Agence Havas, Bordx. 

Travaux divers du bois, puis di-
riger. Ec. LEX, Ag. Havas, Bx 

A VENDRE joli fusil de- chasse. 
F.rr. OIPE. Agence Havas. Bx. 

F ONDS COMMERCE près Bor 
deaux à vendre. - Ecrire • 

URISAUD, r. Madère, llëtl" Bx 

Bauges à vendre. Ser. Bareille 
propriété belle t, Ambarès. 

Ronseig. s. vente et achat propr. 
et maisons.Eo.Grlmaud.Synd. 

ci'initiative. 7, c. Tourny. 7. Bx. 

6 * SYPH'US SR ÈM (Guèrison contrôlée) 
fil»* Clinique WASSERMANN 9 I Si 28. rue Vital-Carlci. Bx 

ECOULEMENTS 
RETRECISSEMENTS TrtUemm en 1 atenci» 

t;alé VTKCEI'? 3 fl'9 ®w le demi-kilo 
^™ ^ -u 't ribunal de commerce de Bordeaux. Marnue déposée o^» 

SERIEUX 
"*3*'^"J^ . nertonuel initié, beaux bureaux dan» le centre 

«t aetit, disposai» ihooc cu«rehc représentation, sérieux. 
Ecrire ̂ tSt»^01" 8* P'aCe de '* Bourso' r*aris-

des 

— ng n ou blanc» sont ramenés à leur couleur 
CHEUEUX lalflw uaturclledejeunesseparlcCAPILOR 
nrooresTii ^i-intiseptique. à base de quinquina. Le llncon. 5.1r. iraiico. 
Ën°"oi dîscr. - Vaiude, 29 bis, rue de Poissj, 

SITUATION ASSUREE 
en apprenant 

Sténo'Dactyio Anglait 
IN TER OFFICE 

52, ail, de Tourny (lar étage). Si 
Téléphone »-61 

M emplois procurés cette annéa.' 
fjjM DEMANDE des bonnes ou. 
*»"" vrières modistes payées d» 
gulte, 12, passage Sarget, 12, Bx« 
CHAUFFEUR demandé, logé, 
W habillé, chaussé pour le ser-
v'Ce, non nourri. Ecr. indiquanï 
prétentions; inutile si connais 
Pas bien conduite et entretien 
{notetir. Ecr. Donai-.Ag.l-iavas.Bx; 

A | flilKD meublés chambra 
LUUCn confort., oabin. toi-

lette, salon, w.-cl., élect. Ecrir* 
VENCEL, Agence Havas, BordX« 

AUTOSTCTMTONS à V. (800, 1,000, ; 
1,500, 2,000, 3,000 k.) occ, b. ét» i 

av. ou s. remorque neuve. Vot" 
tures Forti, Hotchkiss, parf. ét. 
JUSTRABO, 4(i, r. Judaïque, Bx,' 

Chez HERZOG, 14, rue de Châteaudun, Paris 
Vente, avant le 18 Septembre, de deux Meubles hauteur d'appui 
signés Dasson et datés; l salon tapisserie Beauvais, 10 pièces 
reproduction du Château de Fontainebleau, salie à manger de 
Mapple. Cabinet de travail avec sièges signés Keller. Tapisseries, 
Bronzes de Chapu, de l'Institut, et de Carpeaux. Tableaux et dessin 
original de Charles-Jacques. Lits de cuivre riches provenant par 
suite dm départ de la comtesse de Z... 

Les Galeries Herzog sont ouvertes les dimanches et fêtes. 

On dem. chauffeur pour camioa' 
automobile ay. bonnes réfôr. 

S'er 53, av.République.Caudéra» 

sous régime d'oc 
■ troi et de régie. 

AVANCES sur MARCHANDISES 
Ecrire CRICK,__Ag- Havas, Bdx. 

ENTREPOT 

«P*^a®= INSTITUT SÉROTHÊRAPIQUE = 
^y^BORÛEAUX,25, r. VITAL GARLES 

Brochures et rensoignomonls su? demanda 

APPARTEMENT vide 2 a 3 p. de-
mandé 2 pers., eau, gaz, quart. 

Nansouty, St-Genès, Aquitaine. 
Ec. Brieux, 16, r. Sablonat, Bdx. 

E NFANT. On dem. famille pou-
vant élever biberon enfant 

mâle âgé six mois. Ecr. condi-
tlons M1REL, Agence Havas, Bx 

DEMANDE cuisinière. S'a-
dresser : American Fark. ON 

WAGONS 
Faire offres pour vente ou lo-
cation WAGONS tous tonnages 
à MAROT Agence Havas, Bordx 

TRANSPORTS 
par camions automobiles de Bor-
deaux à Cognac et Paris et re-
tour Ec. MEDA, Ag. Havas, Bx. 

D EM petit ouvrier ajusteur 
chant tourner, 37, r. St-Ri 

sa-
■Remi. 

A VENDRE 2 baladeuses aveo 
harnais. — S'adresser 12, rue 

Hériard-Dubreuilh, 12, Bordeaux. 

Belle machine ù écrire visible, 
neuve, bicolore, dern. perfect., 

marq. améric, 525». INTER-OF-
FICK. s?, «il. Tourny. Teléph. »-et 

A6i DEM. à l'usine Bertrand, à 
vrl Bassens, des ouvrières ro-
bustes et des manœuvres. — S'a-
dresser au directeur, le matin. 

Voyageur 30 a., actif, conn. t. 
Sud-Ouest, dde pl. aliment, de 

préf. Ec. LAENS, Ag. Havas, Bx 

Comptable sér. réf., actif, dem. 
pl. Ec. Morgau, Ag. Havas, Bx 

Chauffeur p. moteur à gaz pau-
vre demandé, 29 bis, r. Ferbos. 

Demandé fusil percussion cali-
bre 16, occasion. Ec. p. offres 

EGOR, Agence Rayas, Bordx. 
AU DEMde des livreurs, bons 
Un appointements. S'adr. aux 
Etablissent DEBRAY, à Langon 

A V. auto Clément-B»yard 2 pl., 
10HP,tr.b.état.Delaunay,chât. 

Saint-Bernard, Baignes (Charto) 
»ros faissonnats de platane à v. 
1 440» rendus. MONDON, Pessac. 

Ail DEM. pour Bordeaux et la 
Ull région Don représent. dame 
ayant clientèle riche p. dentelles 
vérit. et ouvrages. Faire off. Mm» 
Lansseus, rt0 de Limoges, Thi viers 

STÉNO - DACTYLO comptable, 
homme ou femme, dem. pr 

C,i«-' OMNILITH, à Montendre. 

Ouvriers et ouvrières p. trav. 
fac. s. connaiss. spéc. dem. 

par C'« OMNILITH, il Monten-
dre. — On logerait au . besoin. 

Commandit. dae off. ù créer g. 
bénéf. Ec. POL, Ag. Havas, B-

On dd° vélo hm° bne marq., ét. nt, 
bon prix. Ec. Guy, Ag. Havas, B" 
AU CHERCHE jeune homme 
UU pour expéditions et. travaux 
bureaux. S'ad à la COMPAGNIE 
ELECTRO-MECANIQUE, 36, rue 
Condillac, 36. samedi 7 et mardi 
10 de 10 heures à U heures matin 
AU DËMANbÉ~chien extra sur 
Ull sanglier et ohevreuil. — 
JOURDK, r. Marseille, Bordeaux 

A V. carrosserie torpédo 2 plar1 

ces, p. de.c, 86, r. Gust.-Carda' 

ACHETERAIS caisses vides 2»*, 
bouteilles neuves ou usagée*,-: 

Faire offres : LADEVEZE, 23t) 
boulevard Godard, 236, BordxJ 
„ASES, pastels anciens, basci**1 

■ le, baladeuse petite, à vendrfc' 
COUSSO, Biramblts-Bègles, G4v 

F abrique de chaux TASTEÏ1-
ET O, à Mont-de-Marsa*-

(Landes).— Livraisons rapide 

S in dem. apprenti boucher payw de suite. S'°r 32, r. Tr.-Conlla,■ 

Jeune fille commise dem^ IL 
tabacs. Réf.; 32, Intendance. 

Insiiisi Sérothsrapiqtie du Sud-ûii8sl 
Bordeaux, 23, cours Intendanaê 

GUÈRISON delaSYPHILIS 
sous le contrôle des Laboratoires 

Renseign. gratis, corresp. discrète. 
jeune fille sérieuse sténo-dactj» 
«lo, ay. références, dem. plàoév 
Ec. CHANIAUD, 12,r.Buhan B 

E MPLOIE non mobilisable *2 
courant travaux bureau ef 

douane demandé, 80, Roussell« 

A VENDUS" !uts vides rhun 
■■C"UnC et alcool 280 1. t 

:«» L Ecr. Charles GICQUIAU 
â Daulon-Nantes (Loire-InférJ 
nerdu un pendentif faisant brr» 
• che, 2 branches laurier en W 
ses, 1 perle en pempille. Ra-pi 
chez M. QUIGNAUX, bijoutiei 
Ji!._Puy-Pauiin, 2 bis. — Récomt 


